
INFORMATION À RADIO-CANADA

Le patron
s’explique
STÉPHANIE BÉRUBÉ

Ça va mal au service de l’information
de Radio-Canada ? Pas si on en croit
les patrons de la SRC qui avouent
s’être trompés dans la refonte de
leurs bulletins d’information, mais
qui renouvellent toute leur confiance
envers leurs animateurs Gilles Gou-
geon et Simon Durivage. Et on repart
de plus belle : Radio-Canada conti-
nuera de faire de l’information de
qualité et serait même partenaire avec
TF1 dans la constitution d’un grand
réseau international de nouvelles
continues, le penchant français de
CNN. Si seulement on pouvait avoir
plus d’argent...
Hier, le président de Radio-Canada,
Robert Rabinovitch, s’est présenté
devant le comité permanent du patri-
moine canadien, à Ottawa. Il voulait
plaider l’importance d’un finance-
ment stable pour la SRC ; il a dû ré-
pondre à de nombreuses questions
des parlementaires concernant les
choix de programmation de la société
d’État, surtout en ce qui concerne la
télévision française de Radio-Canada.
« Allez-vous vous foutre des cotes
d’écoute et repositionner la télévision
publique ? » a demandé la députée
de LaSalle-Émard, Liza Frulla. M.
Rabinovitch et le vice-président de la
télévision française, Daniel Gourd,
qui se trouvait à ses côtés, ont vive-
ment hoché la tête, de haut en bas. La
réponse était positive, sans aucun
doute.
La qualité de l’information, à la
SRC, ne se calcule plus en cotes
d’écoute. « Je ne dirai jamais que les
cotes d’écoute ne sont pas importan-
tes », a plaidé M. Rabinovitch en dé-
but de session. Mais le président a
rappelé ce qu’il avait déjà affirmé la
semaine dernière dans une lettre en-
voyée aux médias : chercher à faire
de l’information-spectacle pour ga-
gner du public a été une erreur. « Le
concept (des téléjournaux) n’avait pas
de bon sens et on l’a modifié après
trois semaines », a-t-il dit une fois sa
comparution terminée.
Si M. Rabinovitch a décidé d’écrire
une lettre pour s’expliquer, faisant du
coup un surprenant mea culpa public,
c’est qu’il doit rendre des comptes
aux contribuables, Radio-Canada
étant une télévision publique. C’est
ce qu’a expliqué le porte-parole de la
société d’État qui accompagnait la dé-
légation au Parlement, hier.
Ce qui est néanmoins surprenant,
c’est que M. Rabinovitch avait déjà
annoncé que la course aux cotes
d’écoute était terminée pour Radio-
Canada... le printemps dernier ! Il ne

le nie pas, mais précise aujourd’hui
que le changement de mentalité sera
long dans une boîte comme Radio-
Canada. « Il y a toujours des gens qui
sont sceptiques, dit-il. Des gens qui
croient qu’on dit ça, mais qu’on ne le
pense pas vraiment. »

Gougeon est là pour rester
D’autre part, MM Rabinovitch et
Gourd rappellent que la télévision
n’est pas une science exacte et que les
erreurs sont toujours possibles. Com-
me cela s’est produit lorsqu’on a vou-
lu rendre les bulletins d’information
plus conviviaux. De là à parler d’er-
reur de casting dans le choix des ani-
mateurs, il y a toute une marge. « Je
ne pense pas qu’on puisse dire que
Simon Durivage soit une erreur de
casting ! », se défend vivement Da-
niel Gourd qui précise que Radio-Ca-
nada reviendra à ce qu’elle fait de
mieux en information : la collecte de
nouvelles.
En ce qui concerne l’arrivée de Gilles
Gougeon à la barre du Téléjournal de
22 h, M. Gourd jure qu’il n’est pas
question de retirer tout de suite l’ani-
mateur, démentant les rumeurs qui
circulaient en ce sens. « Le choix de
Gilles Gougeon est très discuté en ce
moment, dit-il. Mais je me rappelle
quand on a changé Bernard Derome
pour mettre Stéphan Bureau, c’était
bien pire. » Daniel Gourd affirme
que Gilles Gougeon sera à la barre
du Téléjournal jusqu’en mai, moment
où l’on réévaluera la situation. D’ici
là, les ténors du service de l’informa-
tion seront remplacés, après les dé-
missions successives de Claude
Saint-Laurent et Marc Gilbert, res-
pectivement directeur général de l’in-
formation et directeur des nouvelles.
Daniel Gourd estime qu’un résultat
satisfaisant pour le service d’informa-
tion de Radio-Canada serait d’attirer,
proportionnellement, le même nom-
bre de téléspectateurs au moment des
nouvelles que pour l’ensemble de la
programmation. Si Radio-Canada va
chercher 12% du marché dans son
ensemble, les téléjournaux doivent
conserver cette moyenne.
La société d’État est par ailleurs en
discussion avec les chaînes françaises
TF1 et TF2 qui travaillent à la créa-

tion d’un réseau d’information conti-
nue en français qui serait disponible
dans le monde. Radio-Canada est très
intéressé à participer à l’aventure, a
affirmé M. Rabinovitch.

Radio-Canada dans le rouge
Bien que les questions de program-
mation aient occupé une partie consi-
dérable de la comparution de Robert

Rabinovitch, les dirigeants de Radio-
Canada avaient été conviés à Ottawa
pour discuter d’argent. Le budget to-
tal de la SRC est de 1,32 milliard.
Environ les deux tiers viennent direc-
tement d’Ottawa et le tiers restant de

recettes publicitaires. Cette an-
née, la société d’État perd 10
millions de dollars d’Ottawa à
cause de la réaffectation des
crédits parlementaires, elle qui
demandait précisément une
hausse.

Selon Robert Rabinovitch, Radio-
Canada doit dépenser plus pour pro-
duire des dramatiques. D’abord parce
qu’il y a eu des compressions au
fonds canadien de la télévision et que
Radio-Canada a dû investir davanta-
ge dans les productions, Mais aussi
parce que faire des séries coûte plus
cher que jamais. « En 2001, il en coû-
tait en moyenne 990 000 $ pour réa-

liser une heure de dramatique cana-
dienne de grande qualité, a-t-il
expliqué devant les membres du co-
mité du patrimoine. En 2003, les
coûts moyens de productions ont
augmenté considérablement, pour at-
teindre 1,1 million de dollars. »
Le président de Radio-Canada veut
un financement accru, mais surtout, il
demande que cet argent soit récurrent
afin que la SRC puisse mettre en
chantier des projets en ayant l’assu-
rance que, l’année suivante, les mê-
mes sommes lui seront versées par
Ottawa.

Des séries-chocs en vue
Daniel Gourd et Robert Rabinovitch
estiment tous les deux que les coupes
de plusieurs millions de dollars au-
ront vite des résultats à l’écran. Ra-
dio-Canada a pourtant plusieurs pro-
jets en banque, dont un projet de

série sur la vie de René Lévesque et
un autre sur la crise d’Octobre. Les
séries seraient probablement des réa-
lisations communes entre les télévi-
sions française et anglaise de Radio-
Canada.
C’est Daniel Gourd qui a révélé cet-
te information hier, alors qu’on lui
demandait s’il y avait des raisons po-
litiques pour expliquer que la suite
de la série Chartrand et Simonne soit
présentée à Télé-Québec, plutôt qu’à
Radio-Canada. Selon le vice-prési-
dent de la télévision française, si la
suite de la série racontant la vie de
Simonne Monet et Michel Chartrand
est présenté ailleurs, c’est parce qu’au
moment de prendre une décision sur
la suite, un autre projet a été privilé-
gié. Et qu’il n’y avait pas assez d’ar-
gent dans les coffres pour tourner
deux séries de cette envergure. D’où
la nécessité d’augmenter les fonds...
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« Le concept (des téléjournaux) n’avait pas de bon sens et on l’a modifié après trois semaines », a dit hier le président de
Radio-Canada, Robert Rabinovitch, après s’être présenté devant le comité permanent du patrimoine canadien, à Ottawa.

Laqualité de l’information
ne se calcule plus en cotes
d’écoute à laSRC.
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ARTS ET SPECTACLES
FLASHES

Henri Salvador
contre la retraite
À 86 ans, Henri Salvador se dit op-
posé à la retraite. Le chanteur, qui
vient de sortir l’album Ma chère et
tendre, affirme être en pleine pos-
session de ses moyens dans un en-
tretien publié aujourd’hui dans Le
Parisien. Dans cet entretien, Henri
Salvador raconte avoir eu trois car-
rières : la première où il chantait
pour les enfants des chansons de
Disney ; la deuxième où il a fait
des choses commerciales pour
bouffer ; et la troisième, mainte-
nant, de crooner. Le chanteur sera
de retour sur scène en 2004. Il re-
grette par ailleurs que certains se
soient accaparés le succès de son
précédent album, Chambre avec vue,
sorti il y a trois ans. Interrogé sur
les émissions Star Academy ou Pops-
tars, Henri Salvador déclare en ou-
tre que cela lui donne envie de fai-
re une école pour leur apprendre à
se servir d’un micro. Il estime
qu’on fait du mal à la chanson qui
est quelque chose de très sérieux.
Selon lui, une chanson, c’est une
jeune fille de 16 ans vêtue d’une
robe en dentelle marchant sur les
Champs-Elysées. Il ajoute qu’on
lui met actuellement des haillons et
on dit que c’est formidable.

Bowie et Iman
dans des pubs de
Tommy Hilfiger
David Bowie et sa femme, le man-
nequin Iman, vont apparaître dans
une campagne publicitaire pour la
nouvelle collection printemps 2004
de Tommy Hilfiger, H Hilfiger. Le
styliste américain souligne que ce
couple apporte tout ce qu’il recher-
che pour représenter cette marque :
la musique, le style, l’élégance, la
créativité et la sophistication. Selon
lui, David Bowie n’est pas seule-
ment une légende du rock n’roll et
un véritable artiste, c’est aussi une
icône du style, dont le look tou-
jours en évolution a eu une énorme
influence sur le monde de la mode
et de la musique. Il ajoute qu’Iman
est la femme idéale : intelligente,
volontaire, chic, belle, ambitieuse
et créative. La campagne paraîtra
en avril 2004 dans des magazines
américains féminins et masculins.

La nouvelle
Boîte Noire
La Boîte Noire fait des petits... ou
des petites : après la boîte originel-
le du Plateau (rue Saint-Denis) et
sa dauphine d’Outremont (rue Lau-
rier), voici sa succursale du Vieux
(mais pas juste des vieux !) qui ou-
vre officiellement ses portes ce soir,
au 42 de la rue McGill. Un événe-
ment qui en englobe quatre :
l’inauguration de la boutique que
l’on dit « complètement dédiée au
DVD » sera aussi l’occasion de lan-
cer le nouveau (et toujours incon-
tournable) Guide Vidéo + DVD ;
de « présenter » le nouveau site
www.boitenoire.com, qui mise
sur l’intégration et la gestion inter-
boutiques (avec services de réser-
vation, de vente, de location et le
prêt-à-emporter) ; et de dévoiler
ces « bornes à tout faire » qui per-
mettent aux clients en succursale
de consulter, en temps réel, les
nouveautés de la semaine et des
suivantes, de vérifier les disponibi-
lités, etc. Indéniable, l’utilité de ces
« boîtes noires »-là !

Britney Spears
aimerait s’installer
en Angleterre
Britney Spears envisage de s’instal-
ler en Grande-Bretagne. Elle s’est
rendue à Londres la semaine der-
nière et dit avoir beaucoup appré-
cié la beauté de l’endroit. Britney
Spears, 21 ans, assure actuellement
la promotion de son dernier sim-
ple, Me Against the Music, où chante
aussi Madonna, Londonienne
d’adoption. Après être apparue peu
vêtue sur les couvertures de Rolling
Stone, Esquire et du Elle britannique,
elle a dit ne pas avoir l’intention de
reposer bientôt en tenue légère. El-
le faisait référence à la couverture
récente d’Esquire où elle ne porte
que des escarpins et un pull blancs.
La chanteuse a confié s’être sentie
un peu bizarre après ces photos,
qu’elle avait dû boire huit bou-
teilles de boisson énergétique
avant d’effectuer les poses. Elle
dit toutefois en avoir tiré une le-
çon, non pas que ce soit sale ou
vulgaire, mais vraiment très sug-
gestif et qu’elle ne voudrait pas
que sa fille, à 21 ans, s’habille de
cette façon.

Le vice-président programmation et information de TQS, Luc Doyon, s’est plaint dans une lettre de la couverture faite par le Journal de Montréal de Loft Story.

Le grand patron de TQS
s’en prend à la couverture
de Loft Story par Quebecor

LOUISE COUSINEAU

TÉLÉVISION
lcousine@lapresse.ca

Dans une lettre ironique de près de
quatre pages adressée à Dany Dou-
cet, rédacteur en chef et directeur
de l’information du Journal de Mon-
tréal, le vice-président programma-
tion et information de TQS, Luc
Doyon, se plaint de la couverture
par le Journal de Loft Story.
Citant plusieurs articles, la plupart
signés par la même journaliste, M.
Doyon conclut qu’il ne doit s’agir
que de simples accidents de par-
cours. Et il s’empresse de remercier
le Journal de Montréal pour le reste
de sa couverture rigoureuse.
Mais M. Doyon sort de ses gonds
lorsque le Journal lui sert des com-
paraisons de pommes et d’oranges,

en comparant le score de la quoti-
dienne Loft Story un jeudi soir avec
celui d’Occupation double le même
soir. Loft ne dure que 30 minutes et
est diffusé quotidiennement. Occu-
pation double est une hebdomadaire
de 60 minutes. Bien sûr, la compa-
raison boiteuse était à l’avantage de
TVA, dans la même synergie que le
Journal de Montréal.
Il relève aussi un autre article de
la même journaliste qui affirme
que l’auditoire de Loft Story du di-
manche du week-end de l’Action
de grâce avait chuté par rapport au
dimanche précédent. Or, toutes les
émissions avaient vu leurs auditoi-
res baisser, étant donné le beau
temps providentiel et inattendu de
ce merveilleux week-end.
Il note également que la journalis-
te a écrit que Loft Story avait changé
d’heure le soir du spectacle de Céli-
ne Dion pour ne pas avoir à affron-
ter Céline. Or, c’est TVA qui a de-
vancé le show de Céline à 18 h 30
pour commencer avant Loft Story.
Dans les horaires télé, Céline de-
vait passer à 20 h à TVA. Le chan-
gement a été fait après leur date de

tombée, ce qui a enragé bien des
lecteurs. Et Loft Story a prudemment
décidé d’attendre la fin de Céline
pour commencer. Ainsi, les télé-
phages n’ont pas été frustrés.
Le vp de TQS n’aime pas non plus
qu’on compare la moralité de Loft
Story à celle d’Occupation double dans
le Journal de Montréal, au détriment
de Loft Story, précise-t-il. Pour se dé-
fendre, il cite l’article de lundi der-
nier de Nathalie Petrowski qui dit
que moralement, Loft Story n’est ni
mieux ni pire qu’Occupation double.
La lettre de TQS tique sur le titre
du Journal concernant le gala de
l’ADISQ : Guy A. Lepage plante les
lofteurs. Or, ceux qui ont vu le gala
dimanche soir auront remarqué
que M. Lepage a planté toute la té-
lé-réalité, se moquant allègrement
des chanteurs de Star Académie. En-
tre autres victimes.
M. Doyon trouve que ça fait beau-
coup d’incidents de parcours de-
puis la première de Loft Story. « Des
omissions, précise-t-il, qui ont
pour effet de tronquer la réalité en
faveur d’une émission qui, comble
du hasard, est diffusée par un ré-

seau concurrent appartenant au
groupe de médias également pro-
priétaire du Journal de Montréal. Se
pourrait-il que la convergence et
ses promesses de profits ne s’em-
barrassent plus des nuances que
nécessite pourtant le métier de
l’écrit ? J’ose croire que non. »
M. Doyon termine sa longue lettre
en citant abondamment le chroni-
queur télé du Soleil de Québec Ri-
chard Therrien. Qui dénonce le
nombre de pages — parfois jusqu’à
cinq — consacrées quotidienne-
ment à Occupation double dans les
journaux de Quebecor. M. Therrien
ajoutait que le lendemain de la pre-
mière de Loft Story, qui a attiré 1,6
million de téléspectateurs à TQS, il
n’y avait pas une ligne dans les
journaux Quebecor. Le journaliste
commentait que la synergie malsai-
ne est en train de se créer un climat
de méfiance dans le milieu journa-
listique qui empêche les journalis-
tes d’accomplir correctement leur
travail.
Une copie conforme de cette lettre
a été envoyée au syndicat du Jour-
nal de Montréal.
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Plus de monde au loft
qu’au gala de l’ADISQ

HUGO DUMAS

TÉLÉVISION

Le menu était costaud en cette cru-
ciale période de sondages BBM,
mais la téléréalité a finalement do-
miné la soirée de télévision de di-
manche, les lofteurs de TQS ayant
obtenu un auditoire supérieur à ce-
lui du gala de l’ADISQ de Radio-
Canada.
En moyenne, le talk-show de Loft
Story, où deux nouveaux colocatai-
res ont intégré le fameux loft, a été
vu par 1 097 000 téléspectateurs
entre 19h et 20h45. Quant au gala
de l’ADISQ, présenté entre 19h30
et 22h45, environ 913 000 person-
nes l’ont regardé. Rappelons que
l’an dernier, la cérémonie de remi-
se des Félix avait décroché un au-
ditoire de 1 422 000 contre
1 326 000 en 2001. Le loft, qui
draine beaucoup d’écoute, n’exis-
tait pas à l’époque.
À Radio-Canada, on se disait hier

très satisfait des cotes d’écoute du
gala de l’ADISQ, rondement animé
par Guy A. Lepage. « Le gala était
très beau. Une fois l’émission Loft
Story terminée, nous avons dépassé
le million. Les téléspectateurs que
nous avons perdus par rapport à
l’année dernière, on les a récupérés
à la fin de Loft Story », dit la porte-
parole de la télévision française de
Radio-Canada, Marie-José Le-
Blanc.
Malgré le programme chargé sur
les deux autres chaînes, TVA a bien
tiré son épingle du jeu. Son Spécial
Bloopers, animé par Dominic Arpin
et présenté entre 18h30 et 19h30,
avant le début du gala de l’ADISQ,
a obtenu une cote d’écoute de
1 033 000. Tout de suite après, le
gala Juste pour rire a attiré 763 000
personnes. « Il y a de l’action, il y a
de la compétition, mais notre but,
c’était de protéger le début de la
soirée. On est bien contents de
ça », note la porte-parole de TVA,
Élisabeth Roy.
Nul doute : la téléréalité est le su-
jet de discussion de l’heure au
Québec, comme ce fut le cas pour
Star Académie l’hiver dernier. Sauf
que les gens débattent maintenant
des intentions réelles de Mikaël et
Éric dans Occupation double

(1 689 000 téléspectateurs jeudi
dernier) ou sur lequel des deux
nouveaux lofteurs (Sébastien ou
Nicolas) sera évincé par les filles.
Selon une analyse préparée par
Cossette Média, Loft Story a fait
grimper de 50 % la part de marché
de TQS en heure de grande écoute.
À TVA, les auditions en prévision
de Star Académie 2 dépassent pres-
que toujours le million. Lundi soir,
1 144 000 Québécois les regar-
daient.

Le million de Flash
En neuf ans d’existence, l’émission
culturelle Flash de TQS a franchi
pour la toute première fois, lundi
soir, la barrière magique du mil-
lion de téléspectateurs. Chiffre
exact : 1 017 000. La productrice,
Marie-Hélène Roy, était évidem-
ment ravie. « Les lendemains de
gala, nous sommes toujours très
forts. Les gens sont curieux de sa-
voir ce qui s’y est passé. Nous
avions deux topos sur l’ADISQ, un
sur Loft Story et un autre avec l’ac-
teur Michel Côté. L’émission était
très bien faite », souligne-t-elle. Au
printemps 2002, une émission spé-
ciale d’une heure de Flash sur les
Oscars avec Herby Moreau avait
frôlé le million, sans toutefois le
dépasser (909 000 pour la première
demi-heure).

La Fureur baisse
Vendredi soir, La Fureur de Radio-

Canada, animée par Sébastien Be-
noît, n’a rejoint que 455 000 fans.
Que se passe-t-il ? « Je n’ai aucune
inquiétude. Le show est bon. Sébas-
tien (Benoît) et Élyse (Marquis)
sont bons. Sauf qu’il n’y a prati-
quement pas de promotion sur La
Fureur, parce que c’est sa sixième
année à l’antenne. De son côté,
TVA met le paquet sur les émis-
sions spéciales de Claire Lamarche.
C’est difficile de se battre contre ça.
Une fois que tout ça va être termi-
né, les choses vont revenir à la nor-
male », remarque le producteur
Guy Cloutier.
Diffusés en même temps que La
Fureur, les Bonheurs à partager de
Claire Lamarche ont été regardés
par 674 000 personnes. « Ce n’est
jamais évident de mettre quelque
chose contre La Fureur, parce que
c’est un gros succès », remarque
Élisabeth Roy de TVA. Il reste en-
core deux émissions de Bonheurs à
partager (31 octobre et 7 novembre)
et un dernier spécial Retrouvailles
(14 novembre).

Jack Carter
bat Laura Cadieux
Revirement de situation lundi soir :
le détective Jack Carter de Radio-
Canada (905 000) a mieux fait que
Le petit monde de Laura Cadieux à
TVA (805 000). Annie et ses hommes
à TVA (731 000) et L’Auberge du
chien noir de Radio-Canada
(751 000) sont encore à égalité. Ça
chauffe...

.
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NATHALIE PETROWSKI
St-Hubert, priez pour nous

S’
il faut en croire « Guilla »
l’animateur du gala de
l’ADISQ, le métier de chan-
teur au Québec se résume à

deux grandes activités. La première
placée sous le signe du succès, con-
siste à bien gagner sa vie, à être
connu, à être couvert de prix et plé-
biscité grâce aux bulletins de vote
chez St-Hubert Barbecue. La
deuxième, placée sous le signe de
l’échec, consiste à ne plus gagner sa
vie du tout, à être inconnu, ignoré,
laissé pour compte et réduit à ven-
dre des beignes au Tim Hortons de
Chicoutimi.
Entre St-Hubert et Tim Hortons,

point de salut. T’es in ou t’es out.
T’es hot, ou t’es has been. T’es invité
au gala de l’ADISQ ou t’es pas in-
vité. Et si t’es pas là, mon vieux,
non seulement t’existes pas, t’as ja-
mais existé. St-Hubert priez pour
nous.
Compte tenu du fait qu’il exis-

te 250 comptoirs Tim Hortons au
Québec et disons une dizaine
d’employés par établissement, ce-
la fait grosso modo 2500 ven-
deurs de beignes qui, depuis di-
manche, ont désormais la
certitude d’avoir raté leur vie.
Après tout, si « Guilla » l’a dit et
que tout le monde dans la salle a
bien ri, c’est que ça doit être vrai.
Que « Guilla » ait pris la précau-
tion de désamorcer l’insulte en
annonçant que lui-même un jour
vendrait peut-être des beignes à
Chicoutimi n’y change rien.
À l’échelle Lepage de l’ambition,

vendre des beignes Tim Hortons
équivaut au trou noir et au fond du
baril.
Ironiquement pourtant, ce sont

les vendeurs de beignes et non les
vendeurs de poulet qui ont triom-
phé à l’ADISQ dimanche soir.
Par vendeurs de beignes, j’en-

tends les 14 membres en règle de
Star Académie. Par vendeurs de pou-

let, tous les artistes qui depuis trois
ans ont bénéficié des largesses fi-
nancières et publicitaires des rôtis-
series St-Hubert.
Le triomphe de la bande de Star

Académie est entier, même si elle n’a
pas raflé tous les prix, laissant de
substantielles miettes à Ariane
Moffatt (et non Maufette comme l’a
bien dit monsieur St-Hubert), à
Cossette, à Boulay et aux Cowboys
Fringants.
Pour s’en convaincre, il faut se

rappeler qu’il y a seulement un
an, les 14 étaient chez eux au fin
fond de leurs bleds respectifs, à
regarder le gala à la télé et à sali-
ver comme salivent les clients du
Tim Hortons devant un beigne
fraîchement dégelé.
Même dans leurs rêves les plus

fous, ils ne pouvaient s’imaginer

une seconde qu’il suffirait de neuf
semaines d’entraînement intensif
(et tout le poids de Quebecor) pour
avoir une place réservée au gala de
l’ADISQ et remporter trois Felix.
Eussent-ils emprunté la voie dic-

tée par l’industrie, qu’ils auraient
peut-être mis 10 ans à être connus
et reconnus. Certains n’y seraient
jamais parvenus. Les plus vaillants

auraient peut-être, et je dis
peut-être, fini par percer.
Mais Star Académie a

brouillé les cartes et changé
les règles du jeu, propulsant
14 nobodies au rang de vedet-
tes de l’heure.
Sont-ils plus heureux pour

autant ? Sont-ils plus talen-
tueux maintenant qu’avant? Ont-ils
plus de choses à dire aujourd’hui
qu’hier ? Autant de questions qui
demeurent sans réponses.
Au lendemain du gala, je suis

tombée sur une chronique du pu-
blicitaire Jean-Jacques Streliski
dans le magazine Info-Presse. Ce
dernier ne déplorait pas l’exis-
tence des galas comme celui de
l’ADISQ ni l’importance de ré-
compenser l’exceptionnel quand
il est exceptionnel. Il s’en prenait
plutôt à notre manie, quand l’ex-
ceptionnel fait défaut, de glorifier
la médiocrité et de l’installer
comme référence.
Mon Dieu que j’aimais Wilfred

quand il pêchait le homard. Juste
avant qu’il ne tombe dans le pa-
nier de crabes, écrivait-il.
C’est vrai que l’image de Wilfred

voguant sur les flots bleus à bord de
sa goélette distille un parfum plus
charmant que celle de Wilfred coincé
dans un fauteuil rouge ou suant à
grosses gouttes sur scène, tentant pé-
niblement d’aligner des mots dont le
sens semble trop souvent lui échap-
per. Vrai aussi que l’interprétation
approximative qu’il a livrée au gala
laissait clairement entendre que pié-
ger des homards n’est pas le même
métier que de chanter avec force et
aplomb sur scène.
Star Académie a peut-être changé les

règles du jeu mais les preuves de sa
légitimité restent à faire. Pour
l’instant, au plan artistique, musical
et créatif, Wilfred et ses amis ne font
pas le poids à côté d’une Ariane Mof-
fatt, d’un Yann Perreau ou d’une
Chloé Sainte-Marie. Un jour peut-
être mais pas tout de suite.
Pour l’instant leur seul exploit,

c’est d’avoir fait mentir « Guilla ».
Quoi qu’il en pense, on peut très
bien commencer comme vendeur de
beigne chez Tim Hortons et finir
comme chanteur chez St-Hubert.

llllllllllllllllllllllllllllll

St-Hubert,
priez pour eux
Il y a trois ans, dans cette chroni-

que, je saluais le courage et l’audace
des Rôtisseries St-Hubert qui ve-
naient de lancer un vaste programme
de commandite de la chanson qué-
bécoise. Le premier volet accordait

des bourses de 10 000 $ à des artis-
tes de la relève comme Mélanie Re-
naud. Le deuxième, sous forme d’ai-
de à la promotion, a permis à des
noms comme Paul Piché, Daniel
Boucher, Zachary Richard et Pierre
Flynn de présenter des spectacles
aux quatre coins de la province et de
remplir leurs salles.
Malheureusement c’est fini. Sans

tambour ni trompette, St-Hub a mis
fin à la commandite et l’a remplacée
par un programme d’aide aux relè-
ves locales intéressées à chanter dans
ses resto-bars.
En apprenant la nouvelle, j’ai tout

de suite fait le lien avec la nouvelle
pub de St-Hub. Celle où l’organiste,
le révérend et une poignée de fidèles
réunis dans l’église, feuillettent fé-
brilement le menu de St-Hubert
comme s’il s’agissait d’un missel et
chantent en choeur : « Dring, dring,
dring, que désirez-vous ? Pout, pout,
pout, St-Hubert Barbecue ».
Au premier degré, le message est

clair : ce n’est pas le manque de foi
qui a vidé les églises du Québec.
C’est le poulet St-Hubert.
À la lumière des derniers événe-

ments, le message est encore plus
clair. Autrefois, St-Hubert remplis-
sait les salles de spectacle. Mainte-
nant, il ne remplit que ses restau-
rants.
En passant, la pub du révérend a

été conçue par l’agence Bos, la même
qui conçoit les campagnes de pub de
l’archevêché de Montréal.
Si j’étais patron de Bos, je ferais

mes prières.

Star Académie apeut-être
changé les règles du jeu
mais les preuves de sa
légitimité restent à faire.
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Salon du livre de Montréal Des secousses violentes
ont tué Marie TrintignantLe livre à l’heure

du crime
ASSOCIATED PRESS

PARIS — Les lésions qui ont entraî-
né le décès de Marie Trintignant
sont consécutives aux violentes se-
cousses de sa tête et aux coups por-
tés par son compagnon Bertrand
Cantat, selon le complément d’ex-
pertise médicale qui vient d’être re-
mis à la justice française.
« C’est l’ensemble des traumatis-
mes et surtout les mouvements vio-
lents de va-et-vient de la tête qui
ont été responsables des lésions
mortelles observées », notent le Dr
Dominique Lecomte, directrice de
l’Institut médico-légal de Paris, et
le Dr Walter Vorhauser. Ces der-
niers ont participé au complément
d’expertise qui a été versé lundi au
dossier instruit à Paris par la juge
Nathalie Turquey, a-t-on appris
hier de sources judiciaires.
Les deux médecins estiment que
les lésions constatées sur Marie
Trintignant sont « compatibles »
avec les déclarations du chanteur
de Noir Désir devant les enquê-
teurs, à savoir des gifles du plat ou
du dos de la main dans un mouve-
ment violent d’aller-retour.
« Cette expertise confirme totale-
ment les explications fournies par

Bertrand Cantat dont il est mainte-
nant prouvé qu’il n’a dit que la vé-
rité », a déclaré son avocat, Me Oli-
vier Metzner, à l’Associated Press.
Cependant, Dominique Lecomte
et Walter Vorhauser estiment qu’au
regard des lésions observées, le
chanteur a donné plus de quatre
coups, nombre de gifles qu’il a
mentionné lors de ses auditions.
« Ce qui est confirmé, c’est la vio-
lence des coups qui l’a tuée », a
seulement expliqué à l’Associated
Press, Me Georges Kiejman, avocat
de la famille Trintignant, qui
n’avait pas encore pris connaissan-
ce hier de ce rapport.
L’actrice présentait une fracture
du nez, consécutive à un coup vio-
lent de la main, assimilée par les
deux experts à un « battoir », ainsi
qu’une entaille de l’arcade sourci-
lière droite. Celle-ci aurait pu être
provoquée, toujours selon les ex-
perts, par l’une des bagues du
chanteur mais également par un
coup de poing.
Les coups ont entraîné une perte de
conscience de l’actrice avant que cel-
le-ci ne tombe dans le coma. « Pour
un profane, l’état de coma peut être
confondu avec le sommeil », obser-
vent les deux médecins.

SONIA SARFATI

Le livre se lit partout. De la chambre
à coucher à la salle de bains en pas-
sant par la bibliothèque et le bord de
la piscine (enfin, peut-être pas ces
jours-ci !). Il se déguste aussi à toute
heure du jour ou de la nuit. Eh
bien !, du 13 au 17 novembre, il se
savourera à la Place Bonaventure... et
à l’heure du crime — puisque le ro-
man policier est au coeur de ce 26e
Salon du livre de Montréal, dont Rei-
ne Malo sera la présidente d’hon-
neur. Chrystine Brouillet sera elle la
porte-parole du Carrefour du crime.
Bref, ce n’est sûrement pas un ha-
sard si l’immense Donald Westlake,
créateur de l’impayable Dortmunder,
compte parmi les invités d’honneur
de l’événement dont le thème est
« Élémentaire, mon cher ! ». À ses
côtés, Gilles Archambault, Stéphane
Bourguignon, Nicole Brossard, Naïm
Kattan, Jacques Dubois et Érik
L’Homme, a fait savoir l’exubérant
Jean Fugère, animateur de la confé-
rence de presse tenue hier au Hilton
de la Place Bonaventure, dans un sa-
lon transformé en scène de crime —
rubans de sécurité, contours de cada-
vre dessinés au sol, et tout et tout. Ne
manquait que le cyanure dans le jus
d’orange !
Parmi les autres invités qui ris-
quent d’attraper une tendinite (à
force de signer des autographes) :
Dai Sijie, auteur de Balzac et la petite
tailleuse chinoise qui vient de repor-
ter le prix Femina pour Le Complexe
de Di ; Frédéric Beigbeder, dont le
livre Windows of the World peut irri-
ter ou séduire mais en aucun cas
laisser indifférent ; Éliette Abécas-
sis, la reine du thriller théologi-
que ; les bédéistes Midam (créateur
de l’inénarrable Kid Paddle) et
Mordillo.
Et, bien sûr, c’est pas fini (c’est
même rien qu’un début), le Salon
du livre accueillant plus de 1400
auteurs dans quelque 800 stands

dans « le grand loft de la Place Bo-
naventure » où l’action ne se dé-
roulera pas dans un jacuzzi mais...
sous les couvertures.
Dans le Carrefour du crime, une
attention particulière sera accordée
à l’oeuvre (considérable) de Geor-
ges Simenon, dont on célèbre le
100e anniversaire de naissance ; et
où Chrystine Brouillet tiendra ré-
gulièrement salon.

Reine Malo affiche, elle aussi, cet-
te passion. Celle de partager ses
découvertes de lecture. « J’ai tou-
jours aimé les livres et j’ai toujours
aimé parler des livres », indique
celle qui n’a jamais, en 26 ans,
manqué un seul rendez-vous avec
le Salon du livre de Montréal. Un
festin en perspective, donc. Le ris-
que d’y prendre quelques livres est
grand...

L’ODYSSÉE

AU THÉÂTRE MAISONNEUVE
DE LA PLACE DES ARTS DÈS LE 31 OCTOBRE
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PHOTO ROBERT NADON, LA PRESSE©

Reine Malo, présidente d’honneur, Éric Ghedin, président, et Chrystine
Brouillet porte-parole du Carrefour du crime ont dévoilé hier le noms des
invités du 26e Salon du livre de Montréal.

CONCOURS
CONFÉRENCE JACQUES SALOMÉ

De la rencontre amoureuse
à la relation de couple

COUREZ LA CHANCE DEGAGNER
L’UNE DES 10 PAIRES DE BILLETS
pour assister à la conférence de M. Jacques Salomé
le 12 novembre prochain à 19 h 30 au Centre Mont-Royal.

Les fac-similés ne sont pas acceptés.
Règlements disponibles à La Presse. Valeur totale des prix 640 $.

Concours Jacques Salomé, La Presse, C.P. 11055,
Succ. Centre-ville, Montréal H3C 4Z2

Nom :. .......................................................................................Âge :............................

Adresse : ................................................................................App. :............................

Ville : ......................................................Code postal : ............................................

Tél. (rés.) :...............................................Tél. (bur.) : ............................................

POUR PARTICIPER :
remplissez le coupon et retournez-le
à l’adresse indiquée avant le 29 octobre.

"

Pour tout renseignement sur la conférence :
www.j-salome.com ou (514) 790-1245

www.admission.com

Ne manquez pas le clavardage sur
cyberpresse.ca avec Jacques Salomé
le lundi 3 novembre à 13 h.
Thème : la communication amoureuse
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ARTS ET SPECTACLES

DANSE
FLASHES

Un Sacre aux parfums d’Orient THÉÂTRE

Louise Campeau
reçoit un prix
La scénographe montréalaise Loui-
se Campeau, qui a travaillé avec les
metteurs en scène Serge Denon-
court, Luce Pelletier et Pierre Ber-
nard, entre autres, a remportée hier
le prix Siminovitch de théâtre
2003. Assorti d’une bourse de
100 000 $, le prix doit être partagé
entre la lauréate et une protégée de
son choix. Mme Campeau en a choi-
si deux : la scénographe Magalie
Amyot (Hippocampe d’Éric Jean et
Pascal Brullemans et Cornemuse de
Larry Tremblay, mises en scène par
Éric Jean) et l’accessoiriste Michèle
Magnan (Les Belles Soeurs de Michel
Tremblay et Pied de Poule de Marc
Drouin, mises en scène par Serge
Denoncourt). On peut voir une des
scénographies de Louise Campeau
présentement à la Compagnie Jean
Duceppe, dans L’Habilleur.

CINÉMA

Susan Sarandon
et Penelope Cruz
bientôt à Montréal
Montréal s’apprête à accueillir
deux vedettes d’Hollywood ; Susan
Sarandon et Penelope Cruz. Les
deux actrices se joindront à Paul
Walker à compter du 10 novembre
pour le tournage du film Noël, un
drame dont l’histoire se déroule à
Manhattan. Il s’agit d’un film à pe-
tit budget produit par une maison
indépendante. Plusieurs acteurs
québécois se joindront aux deux
comédiennes.

ROCK

Tom Petty
sacré « légende »
Tom Petty and the Heartbreakers
sortent grands gagnants des Radio
Music Awards de cette année. Le
groupe a reçu le prix « Legend
Award » devant des milliers de
fans à l’hôtel-casino Aladdin de Las
Vegas hier soir. Justin Timberlake
a pour sa part décroché le titre de
l’artiste populaire de l’année. Le
prix de la chanson de l’année a été
attribué à Jewel pour Intuition.

ALINE APOSTOLSKA
COLLABORATION SPÉCIALE

Motaz Kabbani, chorégraphe mon-
tréalais d’origine syrienne, fait le pari
de nous ensorceler, dans le cadre du
Festival du monde arabe, comme il le
fait depuis 1995, à chaque nouvelle
création de sa compagnie, Bourane.
En 2002, à Tangente, deux solos
donnaient le ton. Rituel#5, d’abord,
créé pour la danseuse Karen Duples-
sis, sur les musiques de Michel Des-
jardins et Charmaine Leblanc, qui
vient de remporter un vif succès à
Toronto. Prélude à l’après-midi d’un fau-
ne, ensuite, interprété par Marie-
Chantal Anctil sur la musique de De-
bussy réarrangée par Michel Desjar-
dins avec des extraits de Mille et Une
Nuits d’Oum Kalthoum. « C’était la
première fois que le faune était une
femme », précise Kabbani.
Il fait bien de préciser cela, car sa vi-
sion du Faune laisse présager de ce
que sera le Sacre du printemps dans le

cadre du FMA. Une version délibéré-
ment féminine et orientale de cette
pièce majeure de Stravinski. Ainsi,
après une résidence au MAI (Mon-
tréal, arts interculturels) en août
2003, Kabbani et ses interprètes fé-
minines sont fin prêts pour présenter,
le 31 octobre, L’Oeil et la Nuit, pro-
gramme inédit qui réunira Rituel#5,
Prélude à l’après-midi d’un faune et Le
Sacre du printemps.
Tout un Sacre en effet ! Qui risque
bien d’étonner encore plus que sa vi-
sion du Faune, une femme qui dan-
sait une pure danse orientale en sui-
vant une ligne droite, sur la musique
de Debussy. «Mon sacre est un rituel
de préparation et de purification
d’une jeune fille pour son mariage,
mais un mariage arrangé auquel elle
se rend comme à un sacrifice. » Si le
Sacre comprend une idée sacrificielle
(que l’on retrouve dans la pièce origi-
nale de Nijinski, puis dans celles de
Béjart et même de Preljocaj, mais pas
dans celle de Chouinard), la notion
sacrificielle de Kabbani est directe-
ment liée aux habitudes culturelles

arabes. Sur scène, cinq danseuses se-
ront présentes, dans un décor qui est
celui d’un hammam.
Cette version orientale du Sacre est
donc celle de quatre femmes qui en
préparent une autre à se jeter dans un
mariage forcé : « Pour moi, explique
le chorégraphe, un sacrifice, c’est un
individu poussé jusqu’à ses limites
par la société. Ici, la jeune fille mariée
de force vit cette situation-là au nom
des coutumes et des intérêts de sa fa-
mille, au nom de la perpétuation de
la vie. On l’oblige à offrir sa vie pour
une autre vie. Ma chorégraphie est
une danse de la vie, une danse de vie
contre la mort et les contraintes. »
On aura bien compris que le con-
texte renvoie directement à la condi-
tion des femmes musulmanes d’hier
et d’aujourd’hui, mais Kabbani n’a
pas voulu donner une version uni-
quement sombre de ce rituel fémi-
nin : « Cette femme est en train de se
laver selon un code de purification
musulman très précis. Les cinq inter-

prètes (Danielle Aways, My-
riam Farger, Cindy Gurunlian,
Sheila Ribeiro et Nancy Rivest)
retournent tour à tour dans
l’eau, qui symbolise autant la
pureté que la fécondité et la
transmission de la vie. Au bout
du compte, une complicité et

un soutien s’établit entre elles. On ne
sait laquelle va se marier finalement.
Elles sont complices. Malgré tout, en
restant unies, elles sauvent la vie. »
Ainsi l’esprit, printanier, sensuel et
juvénile du Sacre est-il strictement
respecté, bien qu’il soit transposé
dans un contexte arabe.
« Stravinski et Nijinski étaient eux-
mêmes des immigrés. Cette pièce a
donc toujours proposé une confronta-
tion entre un individu et une société,
mais également entre une culture et
une autre. » Et de conclure : « Je ne
crois pas à l’interculturalisme. Je
crois plutôt au déplacement d’un in-
dividu venu d’ailleurs qui imprime
sa culture au sein d’un groupe. C’est
ce qu’ont fait les créateurs du Sacre,
c’est leur héritage. » Un héritage res-
pectueux pour une expérience osée,
dans l’esprit de ce Festival, qui nous
propose une greffe d’Orient au sein
de notre culture nord-américaine.
.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .

L’OEIL ET LA NUIT, de Motaz Kabba-
ni, le 31 octobre à 20h, au Centre Pier-
re-Péladeau.

« Mon sacre est un rituel de
préparation d’une jeune fille
pour son mariage arrangé. »

PHOTO GRACIEUSETÉ MAI

« Pour moi, un sacrifice, c’est un individu poussé jusqu’à ses limites par la
société. C’est un déplacement conscient vers l’inconnu », explique le
chorégraphe Motaz Kabbani.
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Théâtre sur Toile
ÈVE DUMAS

Le théâtre québécois s’ouvre encore
un peu plus sur le monde avec le
lancement de deux sites Web. ADEL
inc. et Le Corps à l’ère des lumières n’ont
rien à voir l’un avec l’autre, mais ont
néanmoins en commun d’avoir tous
deux été mis en ligne hier.
ADEL inc. (Auteurs dramatiques en
ligne, www.adelinc.qc.ca) est une
réalisation de l’Association québécoi-
se des auteurs dramatiques (AQAD)
et de la Société québécoise de gestion
collective des droits de reproduction
(COPIBEC). Cette dernière a conçu
un outil nommé DCF-WEB, système
en ligne d’affranchissement des droits
d’auteur.
ADEL inc. est donc la librairie vir-
tuelle de l’AQAD. On y retrouve
pour l’instant 290 pièces d’auteurs
dramatiques québécois (dont quel-
ques textes de François Archambault,
de Stéphane Hogue et de Jasmine
Dubé) que l’on peut lire intégrale-
ment en devenant membre et que
l’on peut imprimer moyennant des
frais variant de six à douze dollars la
copie. Le catalogue est divisé en trois
catégories : auteurs professionnels,
auteurs émergents et auteurs qui écri-
vent pour un public scolaire.
On estime à 80% la part de textes
de théâtre québécois qui restent iné-
dits. « Le répertoire québécois est à
peu près inaccessible, regrette Michel
Beauchemin, secrétaire exécutif de
l’AQAD et directeur d’ADEL inc. Il
faut s’adresser à l’École nationale de
théâtre, au Centre des auteurs drama-
tiques ou au Conservatoire de théâtre
de Québec pour avoir les textes. »
Vous ne trouverez pas pour l’instant
les textes de Michel Tremblay, Mi-
chel Marc Bouchard ou Carole Fré-
chette sur le site. « ADEL est né de la
volonté de mettre en ligne des textes
qui n’ont pas été publiés profession-
nellement, rappelle M. Beauchemin.
Mais dans les années à venir, il fau-
dra examiner la possibilité de travail-

ler avec les maisons d’édition pour,
par exemple, mettre en ligne des tex-
tes épuisés, etc. »
L’éloignement géographique ne fera
plus obstacle à la diffusion du réper-
toire théâtral québécois, que pourront
consulter librement professeurs, met-
teurs en scène, traducteurs, adapta-
teurs, éditeurs et journalistes d’ici et
d’ailleurs. On a même pensé aux po-
tentiels lecteurs étrangers en créant
un lexique qui, en plus de répertorier
des mots d’usage particuliers à notre
langue (bébelle, magané, pantoute,
etc.), donne de brèves explications de
phonétique, de morphologie et de
syntaxe québécoises.
C’est beaucoup moins au langage
verbal qu’au langage corporel que
s’intéresse le site Le Corps à l’ère des lu-
mières (accessible à partir de
www.mimeomnibus.qc.ca), élabo-
ré par la compagnie de théâtre Omni-
bus. Le support final de cet outil, qui
consigne, à la manière des encyclopé-
distes du 18e siècle, « la connaissance
objective de l’art du corps », sera un
corpus volumineux à être publié en
2005 sous forme de livre et cédérom.
Ses maîtres d’oeuvre sont Jean Asse-
lin, Denise Boulanger et Sylvie Char-
trand. On y trouve l’enseignement
d’Omnibus, basé sur la méthode
d’Étienne Decroux, figure embléma-
tique du mime corporel.
Le volet le plus technique du site,
intitulé « Le corps, les règles de
l’art », est également le plus intéres-
sant, puisqu’il répertorie les premiers
mouvements de la grammaire de-
crouzienne que les concepteurs s’at-
tarderont à mettre à jour.
« C’est rare qu’on puisse voir un
lien aussi précis entre la théorie et la
pratique et c’est beau de passer du
squelette qui illustre un mouvement
au personnage qui l’exécute dans un
contexte théâtral. Chacune des 17
parties de la grammaire est illustrée
par un des shows de la compagnie. »
Le site démarrait hier soir mais sera
augmenté mensuellement.

Saisir le présent

HAUTE DÉFINITION

Saisissez votre guide télé VOILÀ
samedi, dans Actuel magazine.
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TÊTES D’AFFICHE
Paul Desmarais, jr (Power Corpo-
ration), a accepté d’agir comme
président d’honneur de l’impor-
tante campagne souscription de la
maison de répit duPhare, pour les
familles d’enfants atteints d’une
maladie incurable. Cette collecte de
fonds est destinée à financer la
construction de la toute première
maison de répit et de soins pallia-
tifs pédiatriques. Pour ce faire, on
compte bien amasser trois millions
de dollars, a précisé Nicole Marcil-
Gratton, présidente du conseil
d’administrati on du Phare. Rensei-
gnements : (514) 286-2145, poste
3409.
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Ce ne sont pas tous les donateurs
qui affichent leur générosité, bon
nombre de dons étant faits anony-
mement. Parmi les heureux héri-
tiers de ces dons anonymes, on
trouve l’Institut neurologique de
Montréal, qui vient de bénéficier
d’un legs de quatre millions de
dollars de Mlle Florence Fore-
man, de Vancouver. On profite de
l’occasion pour souligner que cette
personne avait précédemment fait
plusieurs dons anonymes à cet éta-
blissement comme à d’autres insti-
tutions universitaires canadiennes.

llllllllllllllllllllllllllllll

C’est sous la présidence d’honneur
de Jean-Michel Halfon, président
de Pfizer Canada, que se tiendra le
bal annuel de l’Hôpital général du
Lakeshore, le 1er novembre, au
Château Vaudreuil. Pfizer a contri-
bué pour un million de dollars
pour l’acquisition d’un appareil de
résonance magnétique, les profits
du bal devant être affectés aux
coûts d’installation de cet équipe-
ment. Coût : 500 $. Renseigne-
ments : (514) 630-2081, poste 3.
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Placée sous la présidence de Ray-
mond Massi (CA Richter et asso-
ciés), la campagne annuelle de
souscription de la Fondation Fami-
jeune de Saint-Henri compte amas-
ser 150 000 $ pour venir en aide à
des centaines de parents et enfants
qui ont recours à cet organisme.
Renseignements : (514) 932-9322.
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C’est sous la coprésidence d’hon-
neur d’Isabelle Courville (Bell Ca-
nada), de Jean-Pierre Sauriol
(Desseau-Soprin), et du maire de
Laval, Gilles Vaillancourt, que la
Fondation de l’hôpital du Sacré-
Coeur de Montréal tiendra son gala
annuel le 7 novembre, à l’hôtel
Sheraton de Laval. Renseigne-
ments : (514) 338-2303.

llllllllllllllllllllllllllllll

Le Grand Prix 24 h, importante ac-
tivité-bénéfice instaurée par le tan-
dem Craig Pollock et Jacques Vil-
leneuve (Formula Charity), a
choisi la Fondation Charles-Bru-
neau (lutte aux cancers chez les en-
fants), comme bénéficiaire cette an-
née de l’activité qui se tiendra du
12 au 14 décembre, au centre de ski
Tremblant. Inscription : http ://
www.tremblant.ca/24heures/fr/
home.html
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La Fraternité des policiers et policiè-
res de Montréal appuie cette année
la cause du CHUM et ajoutera donc
sa contribution au financement
d’une caméra TEP (imagerie médi-
cale), par le biais d’un concert-bé-
néfice qui sera présenté le 5 no-
vembre, à la basilique Saint-
Patrick, en association avec l’Or-
chestre des jeunes de la Montéré-
gie. Coûts : 125 $, 50 $ et 25 $.
Renseignements : (514) 890-8000,
poste 35211, ou (514) 527-4161.
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Le Jardin botanique, l’Insectarium,
le Planétarium et le Biodôme, sont
les bénéficiaires des profits
(280 000 $) d’une soirée-bénéfice
organisée par la Fondation Marie-
Victorin, et placée sous la présiden-
ce d’honneur d’Alban D’Amours,
président et chef de la direction du
Mouvement Desjardins.
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L’Armée du Salut vient de recevoir
deux dons importants de la part de
la Fondation des employés du groupe
financier BMO ( 16 000 $) et du
Fonds de bienfaisance des employés
de Pratt & Whitney (5000 $). Ces
dons serviront à acheter des centai-
nes de couvertures de laine qu’on
distribuera aux sans-abri et à des
victimes de sinistres, ont rappelé
les représentants de l’Armée du Sa-
lut, Pierre Croteau et George Par-
sons, en acceptant ces dons.
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Le tout jeune Charles Armen Da-
ghlian (qui aime bien se déguiser
en Charlot), remarqué pour son in-
tervention en faveur des enfants
qui souffrent de la guerre lors de la
manifestation montréalaise pour la
paix du 15 mars dernier, vient de
se joindre à la jeune comédienne
Catherine Brunet (rôle de Char-
lotte à la télévision) et à Charles
Lafortune, comme porte-parole

d’UNICEF Québec. Ceux-ci invi-
tent la population à donner des
sous aux jeunes qui leur présente-
ront une tirelire de l’UNICEF à
l’occasion de l’Halloween.
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C’est sous la présidence d’honneur
de la docteure Marjory Jolicoeur,
attachée au département de radio-
oncologie de l’hôpital Notre-Dame
du CHUM et chargée de cours à
l’Université de Montréal, que se
tiendra le colloque annuel de l’or-
ganisme Vie nouvelle (pour person-
nes atteintes d’un cancer), le 1er no-
vembre, à l’hôtel Wyndham. Ce
colloque s’adresse aux personnes
atteintes d’un cancer comme à leurs
proches. Renseignements : (514)
890-8000, poste 15000.
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Le docteur Michel G. Bergeron,
microbiologiste-infectiologue et
professeur de microbiologie à
l’Université Laval, est le lauréat
2003 du Prix de l’oeuvre scientifique
de l’AMLFC (Association des méde-
cins de langue française du Cana-
da). Le Dr Bergeron dirige l’un des
plus importants établissements de
recherche en infectiologie au mon-
de, le Centre de recherche en infec-
tiologie du CHUQ.
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Le Dr Richard Boulé, médecin à
l’Unité de médecine familiale de
l’Estrie, professeur à l’Université de
Sherbrooke et directeur du dépar-
tement de médecine de famille de
Sherbrooke, vient de recevoir le
Prix du Médecin de l’année au Qué-
bec, décerné par le Collège des mé-
decins de famille du Canada. En
plus de ces tâches de médecin et
d’enseignant, le Dr Boulé s’est en-
gagé pour la cause de la sclérose en
plaques, et a oeuvré bénévolement
pour des causes environnementales
et culturelles.
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C’est sous la présidence d’honneur
de Me Marcel Aubut (Heenan
Blaikie), que se tiendra la dégusta-
tion de vins et fromages de la Fon-
dation Institut universitaire de gé-
riatrie de Montréal, le jeudi 30
octobre, au Mel’s 2 Cité du cinéma
Chalet du mont Royal. Les vins
français seront à l’honneur et on
vendra de grands crus aux enchè-
res. Les profits de cette soirée se-
ront alloués à l’aménagement d’un
jardin d’hiver pour la résidence
pour personnes âgées.
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Tirage, le 29 octobre, d’un cellier
de 100 bouteilles de vin, les profits
de la vente des billets de tirage
étant destinés au Resto Plateau, une
entreprise d’insertion sociale et
professionnelle. Le tout est placé
sous présidence d’honneur de Gas-
ton L’Heureux. Coût : 10 $. Ren-
seignements : Centre des services
communautaires du Monastère,
4450, rue Saint-Hubert.
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Soirée vins et mets fins, organisée
par la Fondation du CHRDL, dont
les profits sont destinés à financer
des équipements pour le départe-
ment de pédiatrie du Centre hospi-
talier régional de Lanaudière. Cette
dégustation aura lieu le vendredi 7
novembre, au club de golf de Jo-
liette. Coût : 175 $. Renseigne-
ments : (450) 759-8222, poste
2703.
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Avis de recherche de témoignages
auprès de tous ceux et celles qui
ont fréquenté l’Hôpital de Montréal
pour enfants, à titre de patients, bé-
névoles, parents, etc., pour la réali-
sation d’un album souvenir à l’oc-
casion des célébrations du
centenaire de l’Hôpital de Montréal
pour enfants. Renseignements :
(514) 412-4400, poste 22388, ou
(514) 934-4846, poste 236.
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Création, à l’initiative d’amis et
collègues de l’ex-juge Alan B.
Gold, du Fonds Alan B. Gold. Grâce
à des personnalités comme France
Chrétien-Desmarais, David Cul-
ver, Me Yves Fortier, Me Marc
Gold (fils de l’ex-juge), Me Roy
Heenan, Me Lyne Kassie, Ber-
nard Lamarre, Me Raynold Lan-
glois, Reford MacDougall, Brian
Mulroney et Me Robert Vineberg,
on a pu amasser 600 000 $ pour
constituer ce fonds de bourses.
Destinée aux étudiants en droit des
cycles supérieurs de l’Université de
Montréal, la nouvelle fondation
vient d’attribuer sa première bour-
se (25 000 $) à Cécile Bergada.
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Le collège Laval, fondé par les frères
Maristes en 1888, subira une cure
de rajeunissement par l’injection de
15 millions de dollars en travaux
de réfection et d’agrandissement.
On disposera, à la fin de ces tra-
vaux, dans trois ans, d’un nouveau
gymnase et d’une salle de spectacle
que le collège met à la disposition
de la population lavaloise. Le collè-
ge Laval s’enorgueillit d’avoir eu

de grands Montréalais parmi ses
élèves, dont le cardinal Jean-Clau-
de Turcotte, Pierre Bourque,
Jean Doré, Luc De Larochellière,
Martin Matte, etc.
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Le dîner annuel des amis du prési-
dent de Polytechnique, qui s’est te-
nu sous la présidence d’honneur de
Guy Saint-Pierre, président du
conseil de la Banque Royale, a per-
mis d’amasser 160 000 $.
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Guildo Molinari, Hazel Mah, le
colonel Pierre Sevigny, Nicole
Fauré, Asim Al-Khalili, Seanna
Miller et Youri Cormier ont été
honorés par l’Association des di-
plômés de l’Université Concordia
(CUAA). Ces prix d’excellence
reconnaissent le talent des pro-
fesseurs Molinari et Al-Khalili,
ainsi que le dévouement et la
réussite de diplômés de Concor-
dia, le colonel Sevigné étant le
seul non diplômé à recevoir le
Honorary Life Membership
Award en reconnaissance pour
engagement envers l’association
et l’université.
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L’Université de Montréal et ses éco-
les affiliées comptent cette année le
plus grand nombre de boursiers à
la maîtrise du Conseil de recher-
ches en sciences humaines du Ca-
nada, a précisé le doyen de la facul-
té des études supérieures, Louis
Maheu, lors de l’annonce que
l’université comptait 39 lauréats de
ces bourses de 17 500 $.
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Yanick Nézet-Séguin se trouvera
au piano, accompagné des cham-
bristes de l’Orchestre Métropolitian
du Grand Montréal, pour donner
un concert-bénéfice pour la Fonda-
tion du collège Mont-Saint-Louis. Le
tout aura lieu le dimanche 2 no-
vembre, à l’église de la Visitation.
Coûts : 25 $, 50 $, et 100 $. Rensei-
gnements : (514) 382-1560, poste
227.
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Francine Guindon, de Gatineau,
et Robert Parsons, de Pointe-
Claire, sont les lauréats de cette
année des Prix de l’alphabétisa-
tion, dans la catégorie « accom-
plissement personnel », le prix
« leadership communautaire »
ayant été décerné au Centre de do-
cumentation sur l’éducation des
adultes et la condition féminine
(CDÉACF).
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L’Université du Québec a attribué
ses prix d’excellence à Viateur
Lavoie (Prix réalisation), direc-
teur des terrains, bâtiments et de
l’équipement à l’UQAR ; Nicolas
Bueno (Prix carrière), directeur
des investissements à l’UQAM ;
Lucie Morisset (Prix en recher-
che), professeur au département
d’études urbaines et touristiques
de l’UQAM ; et Benoît Bazogue
(Prix en enseignement), profes-
seur au département de stratégie
des affaires, de l’UQAM.
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Un pays bilingue comme l’est le
Canada et plus particulièrement
le Québec, est bien placé pour
oeuvrer efficacement dans le do-
maine de la traduction. Aussi
n’est-il pas étonnant d’apprendre
que des travaux de recherche en
matière de technologie de traduc-
tion (logiciel bilingue), pour le
compte l’Union européenne, soit
menés par une équipe de l’Uni-
versité de Montréal, dirigée par
Guy Lapalme. Ce dernier est en
quête d’un logiciel de traduction
automatique, des langues françai-
se, anglaise, espagnole et alle-
mande.
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La compagnie Lafarge, et la phar-
macie Uniprix Fiset et Saint-Pier-
re, ont fait chacun un don de
30 000 $ au Centre de la petite en-
fance du Dolmenpour la réalisa-
tion d’un projet de lutte contre
l’isolement et la « défavorisa-
tion » dans le quartier Mercier-
est. C’est Ronald Lauzon qui a
remis le don de Lafarge, et Sté-
phane Fiset celui d’Uniprix.
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Le tournoi de golf annuel de la
Fondation du Centre des femmes de
Montréal, qui s’est tenu sous la
présidence d’honneur de Nadia
Michael (Banque HSBC), a permis
d’amasser plus de 35 000 $ pour
mener la lutte contre la pauvreté
des femmes.
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L’Association nationale des distri-
buteurs aux petites surfaces (NAC-
DA), qui projetait de tenir son
congrès annuel dans la ville de
Kelowna, a fait don de 11 500 $ à
l’Okanagan Fire Recovery Trust
Fund, un fonds créé à la suite des
feux de forêts qui ont ravagé la ré-
gion de Kelowna en Colombie-
Britanique l’été dernier.

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

Lutte contre les virus Don de 3 millions

La présidente de la Fondation J.-Louis Lévesque,, Suzanne Lévesque, vient de
remettre un don de 3 millions de dollars au centre de recherche INRS-Institut
Armand-Frappier, pour la création de la chaire Jeanne et Jean-Louis Lévesque
en immunovirologie. Le fonds de dotation ainsi créé permettra de mener des
recherches pour mieux comprendre les mécanismes de défense immunitaire
contre les virus pathogènes et de mener la lutte contre des infections virales
jusqu’ici incurables, comme le sida et l’hépatite C. Participaient à cette
annonce : Pierre-Yves Chatillon (président du CA de la Fondation Armand-
Frapppier), Pierre Talbot (directeur du centre de recherche), Clément Joly
(président de la Fondation Armand-Frappier), Raymonde Folco (députée fédérale
de Laval-Ouest), Suzanne Lévesque, Alain Lamarre (professeur-chercheur et
titulaire de la chaire), Michèle Courchesne (ministre responsable de la région de
Laval), et Pierre Lapointe (directeur général de l’INRS).
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La technologie au service de la chirurgie

L’hôpital Maisonneuve-Rosemont vient de se doter d’un équipement sophistiqué
évalué à 560 000 $, qui permettra d’améliorer l’efficacité des chirurgies de la
hanche, du genou et du rachis, en plus d’assurer un plus grand confort aux
patients. C’est le Dr Louis-Philippe Amiot, président d’OrthoSoft et chirurgien
orthopédiste à Maisonneuve-Rosemont (au centre), qui a présenté ce don
d’OrthoSoft à la directrice générale de l’hôpital, Carole Deschambault, et
Marguerite Zucconi, directrice générale de la fondation hospitalière.
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Oncologie: 250000$

Le Triathlon corporatif MAA a rapporté 250 000 $, ces fonds étant destinés
aux services de soins en oncologie des hôpitaux Maisonneuve-Rosemont et St.
Mary. Le mariage d’athlètes de renom comme Jennifer Carroll, Guillaume
Leblanc, Nathalie Lambert, Jean-Michel Asselin et de commanditaires dont
Coca-Cola, Desjardins sécurité financière, CFCF/CTV, Q-92, RDS a contribué
au succès de ce douzième défi sportif annuel. Ont célébré cette réussite :
Cynda Heward, directrice générale de l’hôpital St. Mary ; Marguerite Zucconi,
directrice générale de la Fondation de l’hôpital Maisonneuve-Rosemont ; Marc
Trottier, président de la Fondation de l’hôpital St. Mary ; Robert Turgeon
(Fondation de l’hôpital Maisonneuve-Rosemont), Christopher Payne (Fort
Employee Group), coprésident du triathlon, Judith Kavanagh, (MAA),
Christian Trudeau (BCE Emergis), coprésident du triathlon, Jocelyn Robert
(MAA), Carole Deschambault, directrice générale de l’hôpital Maisonneuve-
Rosemont.
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Morris GoodmanDon de 3 millions

« De plus en plus de diplômés des universités québécoises font preuve d’une
générosité et d’une solidarité remarquables à l’égard de leur alma mater », a
souligné le recteur de l’Université de Montréal, Robert Lacroix, à l’occasion de
l’annonce d’un don personnel majeur. En effet, Morris Goodman, diplômé de la
faculté de pharmacie de l’Université de Montréal, président et cofondateur de
Pharmascience, vient de faire un important don de trois millions de dollars à
l’Université de Montréal. Ces fonds seront affectés à la construction de l’Agora
Morris et Rosalind Goodman, à l’intérieur des nouveaux pavillons Marcelle et Jean
Coutu. Participaient à l’annonce de cette bonne nouvelle : Robert Lacroix, Jacques
Turgeon (doyen de la faculté de pharmacie), Rosalind Goodman, Morris Goodman,
Jean-François Laroche (président de l’Association des étudiants en pharmacie), et
Mme Claude Mailhot (vice-doyenne aux études de 1er cycle).
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ARTS ET SPECTACLES

SuperOption2 Cinquième anniversaire
déterminant pour le MEGExpérience

et sang neuf...
PHILIPPE RENAUD
COLLABORATION SPÉCIALE

Le festival Montréal électronique
Groove est de retour sur les rails,
pour autant qu’il ait déjà déraillé...
Disons plutôt qu’il s’était égaré.
Cependant, en cernant ses événe-
ments à la SAT et au Métropolis et
en précisant l’affiche de ses six soi-
rées, la direction du MEG a, pour
son cinquième anniversaire, re-
dressé la barre de l’événement élec-
tronique le plus accessible en ville,
qui s’est terminé dimanche soir au
Unity II.
Tout compte fait deux jours après
la dernière nuit blanche, l’équipe
du MEG a pu souffler : les recettes
des ventes de billets ont de quoi
réjouir Jacques Primeau et Musta-
pha Terki, fondateurs de l’événe-
ment.
Profitant d’une hausse d’assistan-
ce de 2000 fêtards — pour un total
de 10 000 sur six jours —, le festi-
val, à l’issue de cette cinquième
édition, se dirige vers un équilibre
budgétaire grâce à des recettes trois
fois plus importantes que l’année
précédente.
À la lumière de ce succès, il est
naturel d’avancer que c’est l’em-
bauche d’un nouveau directeur ar-
tistique qui a fait la différence.
« Comme on dit au soccer, s’excla-
me Terki, on ne change pas une
équipe gagnante ! » Si on se fie à
cette réponse, tout porte à croire
qu’Alexandre Lemieux, des Pro-
ductions 2HQD, sera à nouveau in-
vité à prendre en charge le contenu
musical du 6e MEG, à l’automne
2004.
« Il fallait revenir à la base, à l’ar-
tistique, convient Mustapha Terki.
Peut-être avons-nous connu un
égarement après être arrivé avec le

concept du live dans la musique
électronique, il y a cinq ans. Je
crois qu’on a précisé l’identité du
MEG cette année. On a fait un
bond, je trouve ça rassurant. »
Des six soirées programmées, les
plus courues furent le spectacle-
lancement de l’album Solar Power
de Freeworm jeudi dernier et le
grand bal électroclash de samedi
dernier avec Fischerspooner, Col-
der, Tiga et Playgroup (Trevor
Jackson).
Avec un court programme compo-
sé de nouvelles chansons et de re-
lectures de vieux grooves, Free-
worm a retrouvé son public. Le
concert n’en était qu’au stade de
l’ébauche, mais le plaisir et le bon
goût étaient de mises, suivi par
l’excellent set du DJ Cheb I Sab-
bah, un mélange explosif de ryth-
mes digitaux et de musique tradi-
tionnelle maghrébine qui a ravi les
danseurs.
Quant à Fischerspooner, la pres-
tation fut colorée, divertissante
mais décevante pour certains, qui
s’attendaient à plus de substance
et d’efforts qu’une séance de lip
synch théâtralisée. C’était presque
le Rocky Horror Picture Show à une
semaine de l’Halloween... avec en
prime les efficaces Tiga et Trevor
Jackson.
Enfin, la direction du MEG décer-
ne la première bourse en dévelop-
pement, remise grâce au réseau Ga-
laxie de Radio-Canada : le
producteur de musique électroni-
que reconverti au hip hop Ghislain
Poirier devient dont le premier ar-
tiste à bénéficier de la bourse de
1000 $ visant à appuyer un artiste
dans sa carrière.
Prochain rendez-vous techno :
Elektra, du 12 au 22 novembre
prochains !

ALAIN BRUNET

Huit programmes étalés sur huit
soirées, huit lancements de dis-
ques, 28 groupes, 89 musiciennes
et musiciens. À compter de ce soir,
20h30, SuperOption 2 se veut une
série inédite de musique actuelle
où se côtoient des artistes confir-
més et des artistes émergents de la
musique actuelle.
Pour la deuxième année consécu-
tive, les productions SuperMusique
et le distributeur de disques DA-
ME, structures associées au milieu
montréalais de la musique actuelle,
présentent la seconde édition de
l’événement. N’allez pas conclure
au déploiement d’un univers mo-
nolithique : musique improvisée,
instrumentale et électronique,
chansons nouvelles, rock alternatif,
nouvelles musiques d’ensemble,
explorations vocales et bruitistes
seront ainsi mis en relief.
« Il y a une douzaine d’années,
Diane (Labrosse) Joane (Hétu) et
moi avions produit Tohu-Bohu, le
premier de quelques grands événe-
ments produits par SuperMusique.
Depuis nos débuts, en fait, nous
avons toujours poussé la diffusion
des autres, pour faire profiter la
communauté d’ici. Nous sommes
devenues diffuseurs sans nous en
rendre compte. Ça fera 25 ans l’an
prochain que nous nous appli-
quons à diffuser la musique actuel-
le, et cela ne nous a jamais arrêtées
de composer et de jouer », explique
fièrement Danielle P. Roger, qui re-
vient à peine d’Europe — la per-
cussionniste a tourné avec ses com-
pagnes, cette fois sous la bannière
des Poules.
Ce soir, donc, les bruitistes Martin
Tétreault (de Montréal) et Otomo
Yoshihide (de Tokyo, il est le plus re-
connu du réseau japonais des musi-
ques expérimentales) ont d’ores et
déjà présenté un projet de duo en Eu-
rope ce printemps, ce qui les a menés
à l’enregistrement d’un disque. Fe-
ront partie du même programme le
duo minimaliste formé de Francis Ar-
senault et James Schidlowsky. Ces

nouveaux éléments de notre musique
actuelle font partie de Sang 9, un dis-
que compilation réalisé en 2002 par
Joane Hétu.
« Sang9, explique sa collègue Da-
nielle P. Roger, c’est quand même
une grosse partie du SuperOption. Il
y a deux ans, Joane avait fait un ap-
pel d’oeuvres, une vingtaine de pro-
jets ont été proposés. C’est vraiment
spécial de découvrir cette génération
qui s’inscrit dans la même lignée de
la musique actuelle d’ici, de Conven-
tum, les Granules, Justine, etc. Pour
nous c’est une victoire que de sentir
qu’il y a une descendance très vigou-
reuse », s’exclame Danielle P. Roger.
Demain, la pianiste Marilyn Ler-
ner (originaire de Winnipeg, elle
réside désormais à Toronto) et Ken
Gregory (aussi de Winnipeg), qui
préconisent un travail varié avec le
matériel électronique, redéfiniront
ensemble le vocabulaire du piano
en en explorant les qualités spatia-
les. De Sang 9, on aura aussi droit à
la poésie transdisciplinaire de An-
dré Marceau ainsi qu’au répertoire
contemporain de l’Hexacorde.
Le mercredi 5 novembre prochain,
les jeux de textures du violoniste
Guido Del Fabbro (un des jeunes
plus prometteurs selon Danielle P.
Roger) seront suivis du tandem for-
mé par le batteur Pierre Tanguay et
le multi-instrumentiste (flûtes,
vielle à roue, guimbarde, etc.) Pier-
re Langevin (Québec), un duo où la
musique actuelle rencontre la mu-
sique ancienne. De Sang9, on a
prévu la performance Hiatus, labo-
ratoire libre de création classique
actuelle.
Le jeudi 6 novembre, les improvi-
sations « multi phoniques » du
saxophoniste parisien Bertrand
Denzler et du clarinettiste-saxo-
phoniste biennois Hans Koch se-
ront partagées par celles des Mon-
tréalais Jean Derome et Joane
Hétu. De la partie Sang9 au pro-
gramme, on découvrira alors l’« es-
pace sonore électroacoustique en
direct » de Cléo Palacio-Quintin et
Pascal Boudreault.
Le vendredi 7 novembre, on assis-

tera à un concert exclusivement
constitué de Sang9 : solo de fré-
quences industrielles avec Copro-
mélomanie, cocktail d’ambiances
sonores radicales avec Arborisa-
tionterminale, jonction de l’am-
bient et de l’actuel avec Jocelyn
« Doctor » Tellier, trames hypnoti-
ques et pulsionnelles avec In Vitro,
musique actuelle de facture plus
rock avec Concorde Crash.
Le mercredi 12 novembre, le jeu-
ne guitariste Antoine Berthiaume
fera état d’un bagage impression-
nant pour son jeune âge — collabo-
rations et apprentissages avec De-
rek Bailey, Fred Frith, Dave
Binney, etc. Il sera suivi de l’En-
semble Pierre Labbé, un saxopho-
niste qui tend à fusionner jazz
d’avant-garde, musiques classique
et contemporaine. La partie Sang9
de la soirée comprendra la perfor-
mance acoustique et électronique
en direct de Pascal Desjardins et
Frédéric Léonard.
Le jeudi 13 novembre, le pro-
gramme exclusivement formé des
« globules » de Sang9 fera se suc-
céder le guitariste « acoustico-pro-
gressif » Mathieu Nadon, la textu-
rale Mélanie Auclair, l’approche
musicale et poétique de Bobok, le
jazz contemporain Malarafe, le jazz
groove « conceptuel » de Torngat.
Le vendredi 14 novembre, le très
pétillant Orchestre De Danse
(ODD) n’a qu’un seul objectif : fai-
re danser les gens sur des musiques
improvisées. Le volet Sang 9 de la
soirée inclut les canevas théâtro-
musicaux de Tutu Combo ainsi que
le le drum’n’bass électro-world des
Fighting Koalas.

Le bruitiste Otomo Yoshihide, de
Tokyo, est le plus reconnu du réseau
j a p o n a i s d e s m u s i q u e s
expérimentales.
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VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION
THÉRÈSE PARIS IEN
COLLABORATION
SPÉCIALE

19H K
LOFT STORY
Nicolas ou Sébastien ? L’un
des deux lofteurs arrivés
dimanche prend la porte ce
soir. La rumeur veut
qu’Horace, le poisson rouge,
ait à son tour demandé à
quitter le loft !

19H a
VIRGINIE
Lacaille fait une rencontre qui
le laisse perplexe et... rêveur !

21H A
LES FRANCS-TIREURS
Richard Martineau réalise un
rêve en rencontrant l’ex-
policier new-yorkais Frank
Serpico avec qui il parle de
corruption policière ! En
homme méfiant, Serpico a
bien failli s’enfuir en
apercevant la caméra des
Francs-tireurs... mais il est
resté, pour notre plus grand
bonheur.

21H a
QUI L’EÛT CRU !
Enfant, Yannick Nézet-
Séguin dirigeait un orchestre
imaginaire. À voir ce soir. Les
autres invités : Natasha St-
Pier et Gilles Gougeon.

21H O
JAMES BROWN : SOUL
SURVIVOR
L’histoire du père de la soul
music, sa vie mouvementée
et l’influence de sa musique.
Avec les témoignages de
Little Richard, Dan Aykroyd,
Wyclef Jean...

22H a
LE TÉLÉJOURNAL / LE
POINT
La journaliste Josée Dupuis
rencontre le lieutenant-
général à la retraite Roméo
Dallaire.

22H30 r
MERCI BONSOIR
René Simard chante et
l’auteure de Propos d’une
moraliste, Denise Bombardier,
parle... Isabelle Boulay sera
également sur le plateau.
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Aujourd'hui
(17:00)

L'union fait
la force

Virginie Le Monde de
Charlotte

Le Dernier Chapitre Qui l'eût cru! / Natasha St-Pier,
Gilles Gougeon

Le Téléjournal/Le Point /
Roméo Dallaire

LA COMTESSE DE BÂTON ROUGE
(4) avec Robin Aubert

Le TVA
18 heures

Ultimatum La Poule aux
oeufs d'or

Arcand / Roméo
Dallaire

Les Poupées russes Emma Le TVA Merci bonsoir /
René Simard

Michel Jasmin / Fernand Gignac
(23:18)

Macaroni
tout garni

Ramdam Diabolo
menthe

Poudre
d'escampette

Les Grands Documentaires /
Miracle pour Hubble

Les Francs-tireurs / Frank Serpico,
Claude Poirier, André Normandeau

Chasseurs d'idées / Régine
Robin

Diabolo
menthe

La Période
de questions

Grand Journal
(16:30)

Flash / Mario
Jean

Loft Story Fun noir & Cie /
Michèle Richard

450, Chemin
du golf

Testostérone Sexy Cam Le Grand Journal 110% Loft Story

News Access H. eTalk Daily My Wife &
Kids

Degrassi The West Wing Law & Order CTV News News

eTalk Daily Jeopardy

CBC News: Canada Now The Nature of Things Robbing the Cradle of Civilization the fifth estate The National The National ZeD (23:25)

Simpsons ABC News Will & Grace My Wife &... ...all Relative The Bachelor Karen Sisco Frasier Night. (23:35)

News CBS News E.T. 60 Minutes II King of Queens Becker 48 Hours Investigates News Late... (23:35)

News NBC News Jeopardy Wheel of... Ed The West Wing Law & Order Tonight... (23:35)

The Newshour Nightly News P. Allen... Great Performances / L.A. Philharmonic America Masters / James Brown Soul Survivor BBC World
News

Charlie Rose

BBC News Nightly Bus. The Newshour Art Express / Halloween ...Stories

City Confidential / Green Bay American Justice Biography / Jamie Lee Curtis American Justice Someone's got to do it! Third Watch

Kaléidoscope ...musique L'Héritage SWEET CHARITY (3) avec Shirley MacLaine, John McMartin ...dans l'âme Les Feux de la rampe

Videos The Great Detective Theatre... Less than... Playwrights KELLY (5) avec Robert Logan,Twyla-Dawn Vokins Law & Order

Exploits / Futé Les Nouveaux Détectives Héros de la peur Biographies / Roman Polanski NYPD Blue Enquêtes

Grammaire ...entreprises touristiques N'importe... ...substances psychotropes Einblicke La Maternelle Psychologie de la famille Santé mentale, vieillissement

Danger Zone: Critical Rescue Daily Planet Wild Discovery / Biters World's Greatest Mysteries Disaster Detectives Daily Planet

Avventura II Walt Disney Travel Travel ...pratique Repères ...de Grèce ...nomades Bleu... Maeva La Route... Aventure... ...des génies

All that The Brendan ...so Raven Jett Jackson Boy Meets... ...Heartbeat CAPTAIN RON (6) avec M. Short, K. Russell ... (22:39) The Brendan Alf

That '70s Seinfeld That '70s Seinfeld That '70s Show Stan Hooper The O.C. Smallville Angel

Global News National Train 48 E.T. A Minute... Gilmore Girls Global News Sports

Les deux font la loi Présidents américains Soldats JAG OURAGAN SUR LE CAINE: LE PROCÈS (4) avec Eric Bogosian

The Great Anglo-Boer War Tour of Duty Turning Points Turning Points of History Jack the Ripper 12 O'Clock High

Zoo Diaries Dogs, Jobs ...Homes Real Renos Extra Matchmaker Little Miracles Birth Stories Surgeons! Extra Matchmaker

Max Musique Salut les amoureux! Musicographie / Björk ...Élégance Made in... Les Succès d. Musicographie / Björk

Top 5 anglo Top 5 franco Infoplus M. Net Décompte... Vidéo Clips Les Osbourne Temps mort ...attaquent

Vento di Passione That '70s 7 Giorni Cia Montreal Luso Montreal Karen Sisco Parsvision Late... (23:35)

BBC News CBC News CBC News: Canada Now counterSpin The National Antiques Roadshow counterSpin

Le Journal Cap. Actions Le Monde La Part... La Chute de Milosevic... Le Téléjournal/Le Point Le Monde La Part... Le Journal RDI

Sports 30... Sports 30 Kickboxing Boxe / Kelvin Davis - Louis Azille Hors-jeu Sports 30 Les Combats ultimes UFC

Brigade des mers Tessa à la pointe de l'épée En quête de preuves Largo Winch L'Oeil du crime La Loi & l'Ordre

This Hour... Made in... Poltergeist Cold Squad Doc / Karate Kid Oz ... (23:14)

Outer Limits Relic Hunter Stargate SG-1 Starhunter Buffy the Vampire Slayer Angel

Sportsnetnews Formula... US Open Nine Ball Championship NBA Basketball / Nets - Raptors Sportsnetnews Soccercentral

...Studio Volt Panorama La Guerre des échecs À TRAVERS LE MIROIR (2) avec H. Andersson, M.V. Sydow Panorama

Clean Sweep Secret of Forensic Science World’s most... / ...Police Videos Junkyad Wars Industriel Wonders World’s most... / ...Police Videos

Off the Record Sportscentre ...Hockey Strongman Hockey / Flames - Stars Sportscentre

Ozzy & Drix Sacré Andy! Crypte Show Archie... Scooby Doo Les Simpson Les Griffin Planète crue Malices... Les Simpson Déchiqueteurs

On a tout essayé (18:10) Journal FR2 Envoyé spécial / La Dépression post-natale Belle Bleue Conversation Le Journal Faits divers Isabelle...

G. Shrinks Swap TV 2nd Opinion Planet... Studio 2 In Deep The View from Here Moving on Studio 2

Pour la vie! ...Nicolas Diagnostic: inconnu L'art d'être parent Coup de coeur Décore ta vie Métamorphose 2e Peau ...secondes

... (17:30) ...solidaire Rendez-vous avec... Doc Lapointe L'Équipe Politiquement Lanaud'art L'Agenda Quoi de neuf

...Montana ...galaxie Funky Cops Blake Holsey Smallville Vice Versa Réal-TV

Spongebob Odd Parents Martin... Garfield Freaky... Girzzly... Goosebumps Nightmare... Scary but... Big Wolf... Addams... 2.4 Children

Au-delà du réel ...Nerdz Défaillances Tremors Poltergeist Métal hurlant Fastlane

Tous les samedis dans

TOUS LES
SCÉNAR IOS…
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ARTS ET SPECTACLES
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SPECTACLES Scary Movie 3 enterre
ses concurrents
au box-office

CINÉMAS INDÉPENDANTS
À HAUTEUR D’HOMME
Ex-Centris (salle Fellini): 19h20
AMELIA
Ex-Centris (salle Cassavetes): 18h15
BON VOYAGE
Cinéma Beaubien: 12h30, 14h45, 17h, 19h15, 21h30
100%BIO
Cinéma Parallèle: 13h, 15h, 17h15, 19h15, 21h15
11’09’01 - SEPTEMBER 11
Cinéma du Parc (3): 15h
GAZ BAR BLUES
Cinéma Beaubien: 13h15, 15h45, 18h15, 20h45
Ex-Centris (salle Fellini): 14h30, 17h, 21h25
GINA
Cinémathèque québécoise (salle Claude-Jutra): 18h30
LA FACE CACHÉE DE LA LUNE
Cinéma Beaubien: 12h15, 14h30, 16h45, 19h, 21h15
Ex-Centris (salle Cassavetes): 14h, 16h10, 19h30,
21h35
LA FAIM suivi de LA PLANÈTE SAUVAGE
Cinémathèque québécoise (salle Claude-Jutra): 13h
LE SACRIFICE
Cinémathèque québécoise (salle Claude-Jutra): 20h30
LES GRANDS ESPRITS
Cinémathèque québécoise (salle Fernand-Seguin): 13h
LOST IN TRANSLATION
Cinéma du Parc (1): 15h15, 17h15, 19h15, 21h15
PARTY MONSTER
Cinéma du Parc (2): 15h30, 17h30, 19h30, 21h30
PROGRAMME ANIMATION
Cinémathèque québécoise (salle Fernand-Seguin): 19h
SILENCE, ON COURT !
Cinéma ONF: 19h
THE WEATHER UNDERGROUND
Cinéma du Parc (3): 17h40, 19h30
WILD AT HEART
Cinéma du Parc (3): 21h30

DANSE
SALLE PIERRE-MERCURE
École nationale de ballet contemporain. Oeuvres de
Johanne Dor, Hélène Blackburn, Kristen Cdere, Chris-
tophe Garcia, Beverley Aitchison, Monik Vincent et
Gigi Caciuleanu: 20h

MUSIQUE
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE
Nouvel Ensemble Moderne. Dir.: Lorraine Vaillan-
court. Guerrero, Posadas, Satué, Del Puerto: 20h
SALLE PIERRE-MERCURE
Pierre Jasmin, pianiste. Sonates op. 13 et op. 14 no 2
(Beethoven): 12h

VARIÉTÉS
CABARET DU CASINO DE MONTRÉAL
Alain Choquette. Mise en scène de Bertrand Petit: 21h
CENTRE CULTUREL DE JOLIETTE (salle Rolland-Bru-
nelle, 20, Saint-Charles-Borromée Sud, Joliette)
Jean Leloup et son Big Band: 20h

ASSOCIATED PRESS

LOS ANGELES —C’est la meilleure sortie de tous les
temps pour un week-end d’octobre : Scary Movie 3 a surgi
de sa tombe pour faire exploser le box-office nord-améri-
cain, chassant de la première place The Texas Chainsaw Mas-
sacre et engrangeant un chiffre record de 48,1 millions US
de recettes pour trois jours (vendredi à dimanche).
Victime de la loi des « sequels » et du succès des films
parodiques, le remake du fondateur Massacre à la tronçon-
neuse ne fait plus que 14,4 millions.
Scary Movie, créé par les frères Wayans, avait été la
surprise de l’été 2000, récoltant 157 millions $. La
suite, au printemps suivant, ne réussissait pas à faire
moitié aussi bien. Du coup, Miramax est parti cher-
cher David Zucker, roi du film à thème parodique, et,
autre coup de génie, a édulcoré le tout pour attirer les
plus jeunes ados : le film n’est plus interdit aux
moins de 17 ans non accompagnés d’un adulte...
Derrière, place aux bons sentiments : avec 13,3 mil-
lions de recettes, Radio fait une entrée remarquée au
box-office.
Du côté des sorties limitées, le dernier film des Stu-
dios Disney, Brother Bear, fait un début impressionnant
dans deux cinémas. Même succès pour In the Cut de Ja-
ne Campion, thriller érotico-sombre avec Meg Ryan, et
pour Elephant de Gus Van Sant, Palme d’or à Cannes.
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LA VERSION INÉDITELA VERSION INÉDITE

LE FILM LE PLUS EFFRAYANT JAMAIS FAITLE FILM LE PLUS EFFRAYANT JAMAIS FAIT

version françaiseversion française

AU CINÉMA
TOUT LE MONDE VA VOUS ENTENDRE CRIER!

AU CINÉMA
TOUT LE MONDE VA VOUS ENTENDRE CRIER!

FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL /

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL /
MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 /
CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN /

MÉGA-PLEXTM GUZZO

SPHERETECH 14 /
FAMOUS PLAYERS

PARAMOUNT /
FAMOUS PLAYERS

COLISÉE KIRKLAND /
/ SON
DIGITAL

DÈS AUJOURD’HUI!

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS! LAISSEZ-PASSER REFUSÉS

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

13
ANS +

VERSION FRANÇAISE

31
80

46
9A

Ce soir...

Télé-Québec, ça change de la télé

19h
Diabolo menthe
Cocktail culturel animé par
François-Étienne Paré.
Avec Michel Cusson, Luc Senay...
Réalisation-coordination : Lynn Phaneuf

19h30
La poudre
d’escampette
L’Abitibi-Témiscamingue, la région du
comédien Martin Héroux. On y va?
Réalisation-coordination : Martin Roy

21h
Les francs-tireurs
Corruption policière avec le célèbre ex-policier
Frank Serpico et le journaliste Claude Poirier.

Al Pacino?
non, le vrai Serpico.

31
60

91
2A

"

Veuillez prendre note que le guide est sujet à changements sans préavis.

La Matrice:Révolutions en vente à partir du 23 octobre.

PIRATES DES CARAÏBES " (G) Mer. & Jeu. 12:40

LA GRANDE SÉDUCTION " (G) Mer. & Jeu. 12:45,3:20,6:15,9:00

GAS BAR BLUES" (v. française) (G)Mer. & Jeu. 1:20,4:30,7:10,9:50

PÈRE ET FILS " (G) Mer. & Jeu. 12:50,4:00,6:35,9:10

TRADUCTION INFIDÈLE " (G) Mer. & Jeu. 3:45,6:50,9:20

SUR LE SEUIL " (13+) Mer. & Jeu. 12:40,3:10,7:10,9:40

TUER BILL " (16+) Mer. & Jeu. 12:50,3:50,6:50,9:50

INTOLÉRABLE CRUAUTÉ" (G) Mer. & Jeu. 1:10,7:05

MYSTIC RIVER" (v. française) (13+)Mer. & Jeu. 12:30,3:30,6:30,9:30

MASSACRE À LA TRONÇONNEUSE " (16+)Mer. & Jeu. 1:30,4:00,6:40,9:15

LE MAÎTRE DU JEU" (G) Mer. & Jeu. 12:45,3:45,6:45,9:45

VÉRONICA GUÉRIN" (13+) Mer. & Jeu. 4:05,9:30

RADIO (v. française) (G) Mer. & Jeu. 1:15,4:25,7:00,9:35

LA FACE CACHÉE DE LA LUNE (G)Mer. & Jeu. 1:10,3:50,7:05,9:40

SYLVIA " (13+) Mer. & Jeu. 1:00,4:05,6:45,9:35

FILM DE PEUR 3" (G) Laissez-passer refusés À L'AFFICHE SUR 3 ÉCRANS
Mer. 12:30,1:00,1:30,2:50,3:30,4:15,5:10,6:15,7:00,7:30,9:00,9:25,9:55
Jeu. 12:30,1:00,1:30,2:50,3:30,4:15,5:10,6:15,7:30,9:00,9:25,9:55

ALIEN " (v. française) Mer. & Jeu. 1:15,4:25,7:00,9:35

La Matrice:Révolutions en vente à partir du 23 octobre.

LA GRANDE SÉDUCTION (G) Mer. 1:05,3:35,6:55,9:30
Jeu. 6:55,9:30
L'ÉCOLE DU ROCK (G) Mer. 1:35,4:05,7:05,9:35
Jeu. 7:05,9:35
SUR LE SEUIL (13+) Mer. 1:00,3:30,7:15,9:40
Jeu. 7:15,9:40
TUER BILL (16+) Mer. 1:45,4:15,7:30,10:00
Jeu. 7:30,10:00
BON CHIEN! (G) Mer. 1:25,3:40,7:00
Jeu. 7:00
INTOLÉRABLE CRUAUTÉ (G) Mer. & Jeu. 9:10

MASSACRE À LA TRONÇONNEUSE (16+) Mer. 1:30,3:45,7:10,9:25
Jeu. 7:10,9:25

LE MAÎTRE DU JEU (G) Mer. 1:20,4:10,7:00,9:45
Jeu. 7:00,9:45

AU-DELÀ DES FRONTIÈRES (13+) Mer. 1:10,4:00,6:45,9:35
Jeu. 6:45,9:35

SNOWBOARDER: SURFER DES NEIGES (13+)Mer. 1:40,4:20,6:50,9:20
Jeu. 6:50,9:20

RADIO (v. française) (G) Mer. 1:50,4:25,7:20,9:55

FILM DE PEUR 3 (G)Laissez-passer refusésMer. 1:15,3:20,5:25,7:35,9:50
Jeu. 7:35,9:50

The Matrix:Revolutions in advance sale on october 23.
LOST IN TRANSLATION " (G) Mer. & Jeu. 7:10,9:20
KILL BILL VOLUME I " (16+) Mer. & Jeu. 6:55,9:35
GOOD BOY!" (G) Mer. & Jeu. 7:05
INTOLERABLE CRUELTY " (G) Mer. & Jeu. 9:05

THE RUNAWAY JURY " (G) Mer. & Jeu. 6:45,9:30
MYSTIC RIVER " (13+) Mer. & Jeu. 6:30,9:25
SCARY MOVIE 3" (G) Laissez-passer refusésMer. & Jeu. 7:00,9:00
BEYOND BORDERS" (13+) Mer. & Jeu. 6:50,9:35
RADIO" (v.o. Anglaise) (G) Mer. & Jeu. 7:15,9:40

La Matrice:Révolutions en vente à partir du 23 Octobre.

SUR LE SEUIL (13+) Mer. & Jeu. 7:10,9:20
KILL BILL VOLUME I (16+) Mer. & Jeu. 6:55,9:30
TUER BILL (16+) Mer. & Jeu. 7:05,9:35
INTOLÉRABLE CRUAUTÉ (G) Mer. & Jeu. 9:05
INTOLERABLE CRUELTY (G) Mer. & Jeu. 6:50
MASSACRE À LA TRONÇONNEUSE (16+) Mer. & Jeu. 7:25,9:45

THE TEXAS CHAINSAW MASSACRE (16+) Mer. & Jeu. 7:20,9:40
THE RUNAWAY JURY (G) Mer. & Jeu. 7:05,9:35
LE MAÎTRE DU JEU (G) Mer. & Jeu. 6:45,9:25
MYSTIC RIVER (v. française) (13+) Mer. & Jeu. 6:30,9:15
FILM DE PEUR 3 (G)Laissez-passer refusésMer. & Jeu. 7:15,9:15
SCARY MOVIE 3 (G) Laissez-passer refusésMer. & Jeu. 7:00,9:00
RADIO (v. française) (G) Mer. & Jeu. 6:40,9:10

GAS BAR BLUES (v. française) (G) Mer. & Jeu. 6:00
SUR LE SEUIL (13+) Mer. & Jeu. 1:05,3:15,7:30,9:50
INTOLÉRABLE CRUAUTÉ (G) Mer. & Jeu. 12:55
TUER BILL (16+) Mer. & Jeu. 9:15
BON CHIEN! (G) Mer. & Jeu. 1:00,3:10,7:20
LE MAÎTRE DU JEU (G) Mer. & Jeu. 12:50,3:25,6:55,9:35
MYSTIC RIVER (13+) Mer. & Jeu. 1:00,3:55,6:45,9:30

BON VOYAGE (G) Mer. & Jeu. 3:30,7:10,9:40
LA FACE CACHÉE DE LA LUNE (G) Mer. & Jeu. 1:30,3:50,7:25,9:45
RADIO (v. française) (G) Mer. & Jeu. 1:20,3:35,7:00,9:20
SYLVIA (v. française) (13+) Mer. & Jeu. 1:15,3:40,7:05,9:55
FILM DE PEUR 3 (G) Laissez-passer refusésMer. & Jeu. 1:25,3:20,8:10,10:00
AU-DELÀ DES FRONTIÈRES (13+) Mer. & Jeu. 1:10,3:45,6:50,9:25

La Matrice: Révolutions en vente à partir du 23 octobre.

SUR LE SEUIL (13+) Mer. & Jeu. 7:10,9:30
INTOLÉRABLE CRUAUTÉ (G) Mer. & Jeu. 9:10
L'ÉCOLE DU ROCK (G) Mer. & Jeu. 6:50,9:20
BON CHIEN! (G) Mer. & Jeu. 7:10

MASSACRE À LA TRONÇONNEUSE (16+) Mer. & Jeu. 7:00,9:15
LE MAÎTRE DU JEU (G) Mer. & Jeu. 6:45,9:25
RADIO (G) Mer. & Jeu. 7:00,9:30
SNOWBOARDER: SURFER DES NEIGES(13+)Mer. & Jeu. 6:50,9:20
FILM DE PEUR 3 (G)Laissez-passer refusésMer. & Jeu. 7:20,9:35

La Matrice: Révolutions en vente à partir du 23 octobre.

SUR LE SEUIL (13+) Mer. & Jeu. 7:10,9:25
BON CHIEN! (G) Mer. & Jeu. 7:40
INTOLÉRABLE CRUAUTÉ (G) Mer. & Jeu. 9:40
MASSACRE À LA TRONÇONNEUSE (16+) Mer. & Jeu. 7:20,9:30

LE MAÎTRE DU JEU (G) Mer. & Jeu. 6:50,9:20

FILM DE PEUR 3 (G)Laissez-passer refusésMer. & Jeu. 7:30,9:45

RADIO (v. française) (G) Mer. & Jeu. 7:00,9:15
L'ÉCOLE DU ROCK (G) Mer. & Jeu. 7:15,9:35

La Matrice:Révolutions en vente à partir du 23 octobre.

SUR LE SEUIL (13+) Mer. &
Jeu. 7:10,9:30

MASSACRE À LA
TRONÇONNEUSE(16+) Mer. &
Jeu. 7:20,9:40

LE MAÎTRE DU JEU(G)Mer. &
Jeu. 6:50,9:20

FILM DE PEUR 3 (G)
Laissez-passer refusés Mer.
& Jeu. 7:25,9:35

RADIO (v. française) (G) Mer. &
Jeu. 7:00,9:25

The Matrix:Revolutions in advance sale on October 23.

THE RUNDOWN " (G) Mer. &
Jeu. 9:40

SCHOOL OF ROCK " (G) Mer.
& Jeu. 7:10,9:50

INTOLERABLE CRUELTY" (G)
Mer. & Jeu. 7:25

KILL BILL VOLUME I " (16+)
Mer. & Jeu. 7:05,9:30

THE RUNAWAY JURY" (G)
Mer. & Jeu. 7:00,9:35

THE TEXAS CHAINSAW MASSACRE
" (16+) Mer. & Jeu. 7:15,9:25

RADIO" (G)Mer. & Jeu. 7:20,9:45

SCARY MOVIE 3 " (G)
Laissez-passer refusés Mer.
& Jeu. 7:30,9:55

Nous acceptons seulement
les certificats-cadeaux
du cinéma St-Eustache.

L'ÉCOLE DU ROCK " (G) Mer.
& Jeu. 6:55,9:10

LE TRAQUEUR " (G) Mer. &
Jeu. 7:10,9:30

SUR LE SEUIL " (13+) Mer. &
Jeu. 7:00,9:25

TEMPS LIMITE " (G) Mer. &
Jeu. 7:05

KILL BILL VOLUME I " (16+)
Mer. & Jeu. 9:15

INTOLÉRABLE CRUAUTÉ" (G)
Mer. & Jeu. 7:00,9:15

BON CHIEN!" (G)Mer. & Jeu. 7:05

TUER BILL" (16+)Mer. & Jeu. 9:25

THE RUNAWAY JURY" (G)
Mer. & Jeu. 6:55,9:40

MASSACRE À LA TRONÇONNEUSE"
(16+) Mer. & Jeu. 7:05,9:25

MYSTIC RIVER" (v. française)(13+)
Mer. & Jeu. 6:45,9:35

BON VOYAGE" (G)Mer. & Jeu.
6:55,9:30

LE MAÎTRE DU JEU" (G)
Mer. & Jeu. 6:50,9:40

SCARY MOVIE 3 " (G)
Laissez-passer refusés Mer.
& Jeu. 7:05,9:10

SNOWBOARDER: SURFER DES
NEIGES " (13+) Mer. & Jeu.
7:00,9:30

AU-DELÀ DES FRONTIÈRES" (13+)
Mer. & Jeu. 6:50,9:40

RADIO" (v. française) (G) Mer.
& Jeu. 6:55,9:25

FILM DE PEUR 3 " (G)
Laissez-passer refusés Mer.
& Jeu. 7:00,9:05

HORAIRE VALIDE DU 29 OCTOBRE AU 30 OCTOBRE

3180510A
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sous les couverturesP A S S E Z V O T R E T E M P S D E S F Ê T E S

P A S S O U S L E G U I .

SOUS LE S COUVERTURES.SOUS LE S COUVERTURES.SOUS LE S COUVERTURES.

Édredons surdimensionnés Utica
Offerts dans une variété de couleurs et en
formats une ou deux places et grand lit.

Grand lit

Ensembles de
housses de couette

Exclusifs à Déco Découverte
comme ce luxueux ensemble

Aussino offert en formats deux
places, grand lit et très grand
lit. Comprend la housse de
couette, les couvre-oreillers

et le volant de lit.

Ensembles de draps
Ensembles de draps tout coton
à tissage 310 fils offerts dans
une panoplie de teintes mode
et ornés d’un liteau classique.
Drap-housse profond, 36 cm.
Très grand lit 79,99 $.

6999

3996

Oreiller de corps en finette
Le compagnon de vos moments
de détente. Doux, confortable

et hypoallergénique. (Taie en
coton blanc, 11,99 $.)

AILLEURS JUSQU’À 9999

6999à partir de

Literie en sac Utica
Chaque ensemble à tissage 200 fils comprend
les draps, l’édredon, le volant de lit et un ou
deux couvre-oreillers. Grand et très grand lit
129,99 $. Les motifs varient selon le magasin.

*

avec achat

jusqu’à

Une ou
deux places9999
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(ADJACENT AUX PROMENADES SAINT-BRUNO)

PROMENADES
SAINT-BRUNO

ANJOU
7550, rue Béclard (514) 351-0384

MARCHÉ CENTRAL
1001, rue Marché Central (514) 383-8939

MASCOUCHE
111, Montée Masson (450) 966-0002

CENTRE FAIRVIEW POINTE-CLAIRE
6815, aut. Transcanadienne (514) 426-9031

SAINTE-D0ROTHÉE
888, Autoroute Chomedey (aut. 13) (450) 969-0041
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Déco Découverte

OBTENEZ JUSQU’À 50 % PLUS DE POINTS EN UTILISANT CONJOINTEMENT
VOTRE CARTE DE CRÉDIT HBC ET VOTRE CARTE PRIMES HBC.

Tous nos articles sont assortis de notre garantie du plus bas prix. Si vous trouvez un meilleur
prix annoncé, nous l’égalerons. Si vous présentez un bon-rabais d’un concurrent, nous
l‘accepterons avec plaisir. Plus besoin de comparer les prix, Déco Découverte, le supermagasin
d’articles pour la cuisine, la salle de bains et la chambre à coucher le fait pour vous, tous les jours.

ça fait changement !

* L’offre de carte-cadeau est valide jusqu’au 16 novembre 2003. Précisions auprès d’un associé.

Coordonnés
Déco Découverte

En finette de coton douce
et flambloyante. Housses de

couette, ensembles de draps
et couvre-oreillers à agencer.
Drap-housse profond, 36 cm.

$

Ensemble
de draps
une place3999

Deux places

AILLEURS JUSQU’À 29999
AILLEURS 7999

Tous
formats

1499
AILLEURS 1999

15999

Couettes et lits de plumes Déco Découverte
De fabrication canadienne, ces couettes et lits de plumes légers sont
bourrés de duvet ou de fibres synthétiques de première qualité.
Formats une place, deux places, grand lit et très grand lit. Housses
tout coton. À l’achat d’un de ces articles d’ici le 16 novembre, vous
recevrez une carte-cadeau Hbc de 20 $, 40 $, 75 $ ou 100 $.*

3178905A
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